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KOIIYELLES DE L4 GEERRE.
S. M. le Sultán a daigné adresser des 

télégrammes de félicilations aux géné- 
raux Alí Saib pacha et Suléiman pacha.

Voici la iraduction de ces lélégram- 
mes :
T é lé g ra m rn e  de  S .  Af. /. le S u l t á n  á  

A U  S á i k  p a c h a  d S p U 3 .

Aférin AU Sa'ib pacha!
Les elForts que vous avez déployés pour 

opérer victorieusement lajoiiction des deux 
dtvisions M’ont causé une vive satisfaction.

Je fais toujoars des voeux pourlcsuccés de 
vous et des soldáis, Mes enfants. Je confie 
vouset Mes soldáis á la protection divine, 
h l’aide et a l’assistance spirituelU du Propho- 
te. Soyez fortunes.

Aux oíficiers supérieurs, aux ofticiers et k 
tous les mililaires quí se sont distingués par 
leurcourage, annoncez leur promotion d un 
grade.

Donné le 43 djémadi-ul-akhir 4294 (42/24 
juin 4877.)

T é lé g ra m rn e  d e  S .  M .  /. le  S u l t á n  á  
S u lé im a n  p a c h a  á  S p u s :

Aférin Suléiman pacha!
Les Services q u e  vous  venez de  ren d re  íi la  

na t io n  e t  á l’Etat o n t  é té  cause  de  Ma s a t i s -  
factíon.

Je fais toujours des voeux pour le succfes 
de vous et des soldáis, Mes enfants.

Je conlie vous et Mes soldáis k la protec­
tion divine,i l’aide et k l’assistance spirituelle 
du Propliéte. Soyez fortunés!

Aux oíliciers supérieurs, aux officiers et á 
tous les militaires qui se sont distingues par 
leur courage, annonsez leur promotion d un 
grade.

Donné le 43 Démadi-ul-Akhir 1294 (42/24 
juin 4877.)

Dépéches complétant les nouvelles ultérieu- 
rement données sur l’entrée victorieuse des 
troupes impériales dans le Moiiíénégro.

D é p é c h e  té lé g ra p h iq u e  a d re s sé e  á  S .  
E x c .  le m in i s t r e  d e  la  g u e r r e ,  p a r  
S .  E x c .  S u lé im a n  p a c h a ,  c a m in a n -  
d a n t  d e  iH e r z é g o v in e ,  en  d a te  d u  
5 / 1 7  j u i n :

Aiiisi que j’ai au Tlionneiir de vous le taire 
savoirpar ma lettre d’hier, 4/16 juin, hier 
matin, k la pointe du jour, je suis partí du 
camp de \iksitcli, me dirigeaiit directement 
sur le défilé d’Ostrog.

Arrivé k une heure environ de distance du 
défilé, dix bataillons de troupes réguliéres, 
sous le coinmandeiuent de Rcdjeb pacha,ont 
pris la route des montagnes au-dessus du 
lorliii de Zvornik Koulessi, k gauche du dé- 
ñlé en question, pendant que Yeíssel pacha, 
avec 4 0 autres bataillons, se dirigeait sur les 
hauteurs du versant droit, prés du village de 
Stovltclia.

Le reste des troupes avec rartilleríe prirent 
position dans la plaine faisaot face audit 
défilé. La colonnene Redjeb pacha gravlssant 
la montagne, et occupant successivement les 
pentes au-dessus du Koulé de Zvornik et s¡- 
tuées sur la fronliére montcRégrine. rencon- 
tra l’ennemi qui s’était abrite derriére des 
retrancheinents élevés sur toutes les hauteurs 
environnuntes. Une vive lutte s’engagea avec 
les Monténégrins qui voulaient empécher 
nos troupes de pénetrer sur leur territoire, 
raais malgré lagréle de projectiles qui tom- 
baient de toutes les hauteurs des montagnes 
voisines, nos troupes, avec une ardeur in­
comparable, emportérent et détruisirent les 
nns aprés les autres en quatre henres de 
temps tous les ouvrages fortifiés écbelonncs 
jusqu’au sommet des dites montagnes.

Les Monténégrins durent abandonner en 
désordre toutes leurs posilions jonchaiit le 
terraiii de leurs morts et de leurs blessés.

L’eiiuemi, ainsi misen fuite et ne pouvant 
plus ni se rallier ni teñir téte sur auc.in poiiit,
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— suite —
M, Wellysney s’élnignait de Caleutia bien á 

regrei, noais ce qui favait décidé á partir, 
c’est k la fois le désir de complaire á Mary et 
le désir d’échapper á la surveíllance ^ue sa 
femme, du fond de sa demeure siluée aux 
cnvirons de Porismouth, faisait exercer sur 
luí et dont Une daignait s’apercevoir que 
depuisqu’elle contrariait ses desseins.

II n’ignorait pas que le jour ou Mme Wel- 
lysney pourrait craindre de nepas hériler 
de luí elle aurait recours aux plus violenl» 
moyens pour obliger sa rivale á renoneer á 
toute entreprise surcelte fortune qu’elle eon- 
sidérait córame sienne, II voulait épargner á 
M a r y  ces tiraillements et ces luties, seles 
épargner álui-méme.

Aussi eut il soíd, en quiltant les Indes, de

la prise de possession jusqu’au sommet de 
toutes les hautes montagnes réputées inac- 
cessibles et qui constituent le défilé d’Ostrog 
fut dés lors un fait accompli.

La colonne de droite ainsi que celle du 
centre restée dans la plaine purent prendre 
position sanscoup férir dans le défilé. Et 
ainsi, tant les montagnes de la droite, que le 
versant gauche de ce passage sur lequeis les 
Monténégrins fondaient leurs plus grandes 
espérances comme étant l’obstacle naturel le 
plus eñicace pour la défense de leur terri­
toire, ton ba dans cette nuil méme aux 
mains des troupes impériales

Le nombre des force.s montcnégrines qui 
ont combattu avec Redjeb pacha s'élevait en- 
virons k ({uatre mille hommes.

On doit aítribuer ce peu de forces nulle- 
ment proportionné k l’importance de la dé- 
ferise d'une position d’un intérél majeur pour 
les Monténégrins aux pertes énormes (ju’ils 
ont éprouvées dans les combáis aclíarnés de 
Kristatch et de Brecliika et á leur ¡mpossi- 
bílitédans les déroutes successíves qui en 
ont été la conséqnence de trouver un point 
de ralUcment, chacun d'eux n’ayant plus qu’á 
copiir de sauver son existence.

N’ayant pas recu encore les rapports sur 
l’état de nos pertes, je ne puis en lixer le chif- 
tre réel. Mais il est de toute évidence qu’elles 
ne sont nullement comparables avec celles 
d e l’ennemi ni en proportion de rimportance 
des resultáis stratégiques obtenus.

La facilité et la rapidité avec laquelle des 
positions considéréescomme imprenables ont 
eté eiilevées ne peuvent étre attibuées réelle- 
nient, abstractíon faite dé la  bravoure signe- 
lée <le nos troupes, qu’á une faveur spécialc 
de la Provideiice.

Dans le feu de l’action, le village nioníéné- 
grin de Rischté a été réduit en cendres par 
nos projectiles.

Nos soldáis se sont emparés, dans l’Eglise 
de ce village, de trente caissons de muniliuns 
pour canon, d’un baril de poudre et d’une 
vingtaine de fusiis.

Aprés ces faits d’armes, nos opérations ne 
seront plus entravées par des obstaclcs natu- 
rcls aussi formidables que ceux que nous 
venons de conquérir. Par conséquent, avec 
l’aide de Dieu, lundi matin ou au plus tard 
le Icndemain en cas d’imprévu, l’armée re- 
prendra sa marche en avant dans l’intérieur 
du Monténégro et j ’espére (ju’elle ne lardera 
pas á se rencontrer et á faire sa jonction avec 
la división de Scutari.

Gráces soient rendues á la Providence; 
l'état moral et sanilaire de l’armée est excel- 
lent ct chacun des soldáis qui la composent 
est animé d’un enthousiasme dont reimemi 
a pu se convaincre á ses dépens plusieurs 
fois d’une facón sensible.

D u  m á m e  a u  m ém e.

Sur l’avis qu’uu corps de quatre cents 
Monténégrins s’étaient concentres et retran- 
chés daos un llamean composé d’une mairie 
etdequolques maisons, ce matin Ali pacha, 
conimandant des troupes auxiliaires avec un 
détachementsuflisant.s’est dirige sur ce point. 
S’einparant des hauteurs environnantes, il 
forca bientdt les ennemis á abandonner la po- 
sition a))rés les avoir complétenient battus et 
disperses.

Pendant la lutte, nos projectiles ont parac- 
cideut mis le feu á la maison du gouverne- 
ment ainsi qu’aux habitations qui ont été 
réduites en cendres.

D u  m ém e  a u  m ém e.

La división de Scutari, aprés une marche 
en avant d’une demi-beure, s’empara succes­
sivement de tous les points fortifiés situés sur 
les hauteurs élevées faísant face au bourg de 
Danilograd.

Nos troupes ayant construit des retranche- 
ments provisoires dans le but de nienacer 
aussi la ligne de retraite des Monténégrins sur 
ce bourg, elles oceupérent aussi le plateau de 
Pavlowitch á gauche de la rivlére Gita

D’autre part, la división d’IIei’zégovine, 
continuant son mouvement offensif, et se 
rapprochant il nous fut bientót possible ainsi 

\ q u ’á elle de distinguer á PopíI nu nos pro-

ne pas aller en Angleterre. Déharqué á Mar- 
seille, il partit pour l’Italie oú il demeura 
une année, lantól dans une ville, tantdt dans 
une autre, présentant partout Mary comme 
sa femme. Puis, il se rendit á París, y paasa 
tout un híver durant leqael la filie de Ri­
chard Josiah vécul relirée, prenaot son sort 
en patienceet rongeant son frein.

Que fallait-il pour que ses voeux fussent 
réalisés III failaiiqueM . Wellysney mouriit, 
apres avoir testé en sa faveur. Ce lestament, 
ii promettait tous les juurs de le faire,mais 
il ne le fa io it pas, et Mary, bien quelle 
affeciát d’obéir au désinléressemenl leplus 
sincére en se dévouant á luí, songeaitavec 
terreur que la mort pnuvaitsurprendrecelui 
de qui elle altendait la fortune avant qu’íl 
eüi exprimé formellemcnt ses derniéres vo- 
lontés,

Sur res enlrefaites, la .santé de M,Wellys­
ney s’altéra tout á coup. Les médecins lui 
ordonnérent un lung séjour á la campagne, 
une vie paisible, dégagée de toutes préoc- 
cupations inquiétantes.

Presqueen méme temps, on lui offrit d’a- 
ebeter une Ierre sur les bords du Morbihan, 
aux portes de Vannes. On ia lui décrivilsous 
des couleurs qui renthousiasmérenl. II par­
tit avec Mary pour la visiter et ne revint pas 
á París. Charmé par la heauté du site, par 
les agréments de la propriété.par la douceur 
d’un climat liéde et clément encelle pariie 
de la Bretagne comme en Provence.il s’y fixa 
sur-le-champ,el Mary passasans se plaindre 
(!u bruyant enfrainement d e l’existenre pa- 
risienne au calme profond d’une solitude 
lointaine.

Soit qu’il fut touché de sa résignation, 
soit qu’il redoutát une mort imminenle, M. 
Wellysney parla de nouveau de son testa- 
ment. Puis, peu á peu, sa santé s’améliora 
et, des lors, il ne fít plus aucune allusion á 
ses desseins. En revanche, il voulut jeler 
quelques distractions dans la vie de celle 
qu’íl appelait sa femme. II était entré en 
relations avec plusieurs familles de Vannes, 
avüc les fuQctioanaires dudépartem eat. XI

jectiles respecüfs toinbant sur les positions 
ennemies.

Le B a s s i r e t  rê oil de Podgorifza une 
dépéche spéciale en date du 11/23 juin 
qui confirme la jonction des divisions 
commandées par Suléiman pacha et Ali 
Saíb pacha, et leur marche, victorieuse 
dans l’intérieur du Monténégro.

Dans Ies combáis successifs qu’ellss 
onieu, avec les Monténégrins ceux-ci 
ont éprouvé des pertes coLsidérables.

lis évacuent Cettigne d’oíi 3,000 bles­
sés onl été dirigés sur Catlaro.

En résumó tout ce qui a pu échapper 
aux bailes oltomanes reste sous le coup 
de la terreur et de I’impuissance.

On lit dans le B a s s i r e t  de ce matin :
Nous apnrenons de source certaine 

qu’Ahmed Moukhtar pacha, dans une 
balailid rangée qui a duró dix heuies 
environ, a remporté sur les Russes une 
brillante vicloire.

Les troupes impériales ont fait 1,000 
prisonniers et pris 3 canons el 40u 
chevaux.

Les pertes de l’ennemi dans cette ba- 
tailie s’élévent á quelques milliers 
d’hommes.

Un télégramrne du gouverneur de 
Caatamouni, en dale du 9/21 juin, con­
firme la nouvelle de la destruclion par 
des torpillesjrusses de trois bátimenls de 
commerce ancrés daña Ies échelles de 
Koriteba et de Capou Soulou.prés d’E- 
regli, dans la mer Noiie.•

On télégraphie d’Erzeroum qu’Ali Ke- 
mali pacha, gouverneur de Bayazid, a 
rê u l’ordredequiUerErzeroum oü il se 
trouvait depuis l’occupation de Bayazid 
et de se rendre en toute hále dans cette 
derniére ville pour reprendre sesfonc- 
tions de gouverneur.

Les aulrea autorilés civiles sont déjé 
inslallées á Bayazid. D’aprés les jour- 
naux tures, unepartie des Russes qui 
s’étaienl réfugiés dans cette ville ont éié 
faits prisonniers et les autres conti- 
nuent ó résister. Cea derniers sont re- 
Iranchés dans le cháteau qui servait de 
maison de gouvernement, mais n’ayant 
des provisions que pour deux jours on 
s’attendait d’un moment á l’autre á leur 
csDÍiulation.

Une pariie des prisonniers onl été 
dirigés sur Van et quelques centaines 
sur Conslantinople.

Le B a s s i r e t  annonce que d'aprés ses 
informalions l'un des commandants qui 
opérent actuellement au Monténégro 
sera nommé vali de cette principauté.

La méme feuiile dit qu’il résulte d’un 
télégramrne, rê u hier soir au Grand- 
Vézirat, que le prtnce du Monténégro, 
ne pouvant teñir á Getligne.s’est réfugié 
sur les montagnes du coló de Cattaro. 
Le prince aurait prié le gouvernement 
italien d’snvoyer un bateau á vapeur 
nour recevoir sa famiile et l’amener en 
Ilalie.

Suivant les avis lélégraphiques rê us 
de Roustehouk, hier et avant-hier ii y a 
eu un combat d’arlillerie entre Giurgevo 
pt Roustehouk, Hien que les oonsulats 
d’Allemagne, de France et d’Angleterre 
aieol arboré leurs drapeaux, les Rus­
ses ont tiré expressément sur ces mai­
sons et les ont détruites. Quejques-unes 
des personnes habitant les consulats 
ont été méme blessées.

On dit aussi que la ville de Giurgevo 
aurait soufferi considérablement du 
bombardement.

Les derniéres nouvelles du Danube 
rapportent que le corps d’armée russe 
qui a débarqué dans la Dobroudja se 
porte \ers leNord-est du cóté de Baba- 
Dagh et de loultcha.

On lit dans la V é r it é  :
Le vapeur de guerre C o n s t a n t in ,  

comme nous vons précédemment an- 
noncé, a conlé trois navires de commer- 
ce oltomans ancrés dans la rade d’Hó- 
raclée. Gonlrairement é tous les usages, 
ces navires n'ont regu aucune somma- 
tion. Au moyen de lorpilleurs et de ma 
liéres explosibles ils ont été surpris trai- 
treusenaent, et l'explosion a enlraiué la 
mort de tous les hommes, sans excep- 
tioD,des équipages de ces trois navires 
de commerce.

Nous pensons que la Sublime Porte, 
Justement révoltée de cel acte de bar­
barie raffinée digne de ses auteurs, fera 
de cet acte I’objet d’une circulaire aux 
puissances pour leur signaler ce nou­
veau mode h u m a n i t a i r c  de faire la 
guerre, qui'est m opposition formelle 
avec la corrvention de Bruxelles.

j-

NOUVELLES  DU JOUR.
Le Grand-Vézir a eu, hier matin, une 

enlrevue avec le Sultán. Son Allesse 
s’est rendue ensuite au Séraskérat pour 
assister á un conseil militaire auquel 
ont pris part tous les ministres et les gé- 
néraux formant le conseil spécial de 
la guerre.

S. M. le Sultán a donné l’ordre qu’on 
envoie ó Soukoum-Kalé un grand nom­
bre d’exemplaires du Coran et d’autres 
livres religieux qui seront distribués 
aux musulmana du Gaucase.

En exécution de cet ordre impérial, 
le ministére de Tinstruction publique a 
préparé et remis á Mehmed pacha, pre­
mier aide de camp du Sultán, quaranle 
caissea contenant les livres sacrés.

Ges caisses seront exuédiées ó des- 
tination par les soins de Mehmed pacha.

Une députation composée de Mgr de 
Gyziquo, membre du St-Synode, de M. 
Xenophon /  jgrafos, membre du conseil 
national, el de Slavraki efiendi, capou- 
kehaya du ' patriarcal, s'est présentée 
samedi dernier au Grand-Vézir. Elle a 
remis á Son Altesse une lellre de re- 
merciements quele St-Synode et le con­
seil national mixte oní volés ó l’adresse 
du Snlt&n pour Thonneur insigne que 
Sa Majesté a fait au Patriarche cecurhé 
ñique en lui conférant le Grand Cordon 
de i ’O sm a n ié .

Cent ocques de charpie provenant des 
dons volonteires de personnes charita- 
bles viennent d’étpe expédiées é riiópi- 
tal de Scutari d’Aibauie.

G’est le quarante-huitiéme envoi de 
ce genre.

Le télégraphe a signalé la promulga- 
tion d’un ukaae annongantla conclusión 
d’un emprunt ruase de 375 millions de 
frenes, en 5 0/0. L’agence russe ajoute 
que les intéréts* seront payables á París 
et ó Londres au Comptoir d’escompte, é 
Berlin dans la banque Mmdelsohn, et 
é Amsterdam dans !a banque Lipp- 
mann-Rosenthal. L’agence ajoute que 
ramorlissement se í'era en trente-sept 
ans. On n’indique pas la taux de l’é- 
missioAi.

La localUé de Kilia dans la mer Noire 
a été reliée par un fil télégraphique á 
Beikos.

On nous écrit de Smyrne que Tlnsti- 
tut des Soeurs Diaconesses s’est con­
vertí depuis quelques jours en un im- 
mense \*uvroir. Sous la d'rection de la 
Soetir supérieure une foulc d’anciennes 
éléves de rétablisscment, plusieurs 
soeurs (ties élcves des ctasses supé- 
rieures travaillent á faire de la charpie 
et á confectionner tout ce qui est né- 
cessaire pour nos pauvres soldáis 
blessés.

Les Soeurs Diaconesses, comme du 
reste, les religieuses de confessions dif- 
férentes qui habilent la Tnrquie, n’ont 
jamais laissó échapper l’occasion de 
rnontrer que leur religión, toute de cha- 
rilé, ne se borne pas á un exposé de 
principes,mais qu’eÜese traduit,dansla 
plus large mesure et avec une constance 
remarquable en actes dont ou nesaurait 
assez faire l’éloge.

Les amis et connaissances de 
Monsieur Alfred Ogier, décédé ce 
matin á 7 heures, sont priés de 
considárer le présent avis comme 
une invitation ó assister á ses obsé- 
qiies qui seront célébrées demain 
meroredí á 9 heures du matin.

On se réunira é la maison mor- 
tuaire, Grande rué de Péra., en face 
du Café du LtixembDurg.

Lss marins employés comme ordon- 
nances ou en d’autrea qualités auprés 
des officiers supérieurs ou subalternes 
en Service h Conslantinople, ont rê u 
l'ordre du ministére de la marine de re- 
joindre sans retard les divisions navales 
en campagne dont ils relévent.

donna, durant l’élé, des diners et des bals, 
etMary jommenca á goúter au fond d'une 
province des succés analogues áceux qu’elle 
espérait obtenir un jour á París.

C’est dans l’une de ces fétes qu’elle remar­
que Máxime Chamblay. Ce jeune homme 
oceupait alora á Vannes le poste d’ingénieur 
ordinaire des ponts-el-chaussées. II était 
romanesque, enthousiaste el seul. Il s’épril 
de Mary ; elle s’en aper?ut, mais se garda 
d’eneourager ses hommages, dans la erainte 
de s’ahéner le coeur de M. Wellysney.

Elle ne put empécher cependant que ce 
discret amour ne grandlt peu á peu. Elle 
ne put se déftndre de le parlager, de penser 
qu’entrée en posseasion de la fortune qu’elle 
espérait elle serait heureuse d’avoir un 
époux tel que ce Máxime, dont les longs el 
caressants regards, en se reposant sur elle, 
portaienl un trouble délicicux jusqu’au fond 
de son áme.

Dés ce moment, elle associa par la pen- 
sée Máxime Chamblay á tous ses projets 
d’avenir, á toutes ses esperances. Le jour 
oú,impuissanl á se contenir,Máxime, comme 
on l’a vu, laissa échapper i'aveu de son 
amour, elle en savait plus long que lui sur 
l'état de son coeur. Elle ne meoiit pas en lui 
disant qu’elle Taimait. Mais,en méme temps, 
elle demeura fidéle á la régle de prudence 
qu’elle s’était imposée en lui déclarant que 
l amour ne luí ferait pas transgresser ses 
devoirs. Elle ne voulait pas s’exposer á per- 
dre en un instanl le fruit de trois années de 
patienee et de résignation.

Les détails qu’on vient de lire étaient in­
dispensables á la elarté du récit que nous 
avons ínlerrompu pour leur faire place, lis 
auront sufli pour aider le lecteur á pénétrer 
dans l’áme de Mary Josiah et lui apprendre 
á cqnnaitre cette femme que la suite de ce 
récil réyélera plus eompléleraent. Nous l’a- 
vons laissée agenouillée devant son mari, au 
moment oü il venait de prendre l’engage- 
raeni de luí léguer sa fortune. Pénétrée d e- 
motion par cette promessse de l’exécution 
de laquelle elle ue pouvait plus douler mala-

tenant, elle se releva el. alléguant un pré- 
texto pour s’éloigner, elle se retira dans sa 
chambre, le coeur oppressé par l’excés 
méme de sa joie.

Cette journée était pour elle une de ces 
journée heureuses quí marquent toute vie 
humaine. d'un inoubliable souvenli*. Les 
voeux de Máxime lui avaient permis de me- 
surer l’étendue de la tendresse qui animait 
celle avie énergique el fiére. La promesse de 
M. Wellysney, succédantá ceite arJente dé 
claralion, en augmentait la douceur.

Elle peuvail maintenant cnn.sidérpr son 
bonheur fuiur córame un édifice presque 
achevé. Elle possédait l’amour d’un honnéle 
homme jeune comme elle ; á eetam ourla 
fortune allait se ¡éunir. Jamais, dans ses 
plus beaux réves, elle n’avait osé concevoir 
une destínée plus brillante.

Mais, pour (jue cette destinée se réaÜsát, 
elle était tenue d’accorapllr des prodiges 
d'habileté. Eprisc de Máxime, aimée de lui, 
il fallail qu elle éloufTát les cris de son coeur 
et l’enveloppál, aux yeux de M. W*'llysney. 
d’un impénétrable my.vtére. II fallait en 
mcmeiemps qu’elle m*ainiinl Máxime dans 
son ignorance et ses illusions et lui laissát 
croire qu’elle était l’épouse légiiime de M. 
Wellysney, qu’elle demeurail pour lui la 
femme impeccable et puré.

Or, au moment oü le bonheur de sa vie 
future prenait une forme nelte et saisissable, 
il se trouvait menacé par les eflorts que s’ap- 
pré'aient á tenter les héritiers de M. Wellys­
ney. dont le délégué avait pour mission de 
chasser Mary de la demeure dans laqu^lle 
elle 01‘cupiit indément !a premiére place et 
de sousiraire le vieillard á l’iníluence de la 
jeune tille dont ü était, depuis trois ans, 
l’esclave docile.

Les périls qui la mena^jaient amenérent 
dans t’esprit de Mary les réflexions les plus 
conlraires. Elle congut mille projets , les 
examina, les abandonna lour á tour. Mais, 
ce qui les dominail tous. c’élail l’ardent dé­
sir de répnndre á l’amour de Máxime, de de­
venir sá femme. I’auvre, elle ne l aurait pas

AVIS OFFICIEL
sous LE HAUT PATRONAGE DE 

S. M. I. LE SULTAN.
C o m ité  c e n t r a l  o t to m a n  d e s  s e c o u r s  

a u x  b le ssé s  et m a la d e s  m il it a ir e s .  
seul auíorisé par liadé Imperial et institué 

conformóment á la convention de Genéve ; 
correspondant avec Ies autres Sociétés de 
la Croix Rouge d’Europe.
Le comité fait appel au concours gé- 

néreux du public pour subvenir aux 
frais de ses ambulances. II regoit des 
dons en argenl et en nature. Les som- 
mes provenant des dons en argent sont 
versées k la Banque Impériale oUomane; 
les dons en nature sont adressés au 
président du comité á Tadministration 
sanitaire, Galala.

Siége du comité: au Raíais Impérial 
de Dolma-Baghtché.

Succursale: Hotel de l’administra- 
tion sanitaire, Galata.

Représentants k  l’étranger: Ies co­
mités et correspondanls da la Banque 
Impériale ottomane.

Dans les provinces : les agences ou 
correspondanls de la dile Banque et les 
offices sanitaire.*} oltomanSj et á défaul 
de ceux-ci, les personnes qui seront dé- 
signées ullérieurement.

Con.stantinople, le 4/16 juin 4877.

I'épousé, carelle ne eomprenait pas que le 
bonheur ici-bas púlase avoir une autre base 
que la fortune. Riche, elle n’aurait jamais 
d’autre époux que lui.

Peu á peu, les émotions soulevées en elle 
par les ineidents de cette matinée s'apaisé- 
rent. Elle ne s’étaíl arrétée á aucun plan dé- 
finitif; mais elle avait regardé en face toutes 
les éventualilés que pouvaient faire naítre les 
événements.etelle était préieá les affronter.

La clofhe annongant le déjeuner l’arracha 
a ses médilattons. Elle rejoignit M. Wellys­
ney. Apres le repas, ils sortirent suivant la 
coutume de tous les jours et allérent s’as- 
so irsu r les bords du Morbihan, á l’ombre 
despinsqui eourbent sur les eaux leurs ra- 
meaux sombres.

— J ’ai réfléchl á nofre entrelien de ce 
matin, dit tout á coup M. Wellysney, et je 
pense que vous avez raison, mon enfant.

Mary I’interrogea d’un regard. II reprit : 
—- Si 1 envoyé de ma femme se présente, 

je le recevrai. Mais, avant qu'il arrive, mon 
lestament sera fait. J ’ai mandé un nolaire 
de Vannes : il viendra demain matin.

— Oh ! monsieur, pourquoi parler de ces 
dioses! murmura Mary, dont les yeux se 
baignérent de larmes.

— Vous pleurez, mon enfant! s’écria M. 
Wellysney.

— Puls-je ne pas plenrer, en vous enten- 
dant faire ainsi des allusions á votre morí ?

— Je comprend.s votre douleur Mary 
mai.s vous devoz comprendre aussi que jé 
songe á prendre certalnes dispositions. Le 
soin de votre avenir me l’ordonne, 11 pensée 
de roa mort est une pensée que vous devez 
envisager avec courage. Je ne vivrai pas 
longtcmps mon enfant; j’ai soixante-et-dix 
ans el aucun de mes aieux n’a pas dépassé de 
beaucoup eetáge. L’lieure d’assurer votre 
bien-étre el votre repos estdonevenue. Je 
veux que, gráce á moi, votre avenir soit 
doiix. Je n ai pas d’aulres mo.yens de payer 
la félteité dont vous avez embelli mavieil- 
lesse. Aprés mol, vous trouverez un homme 
jeune qui vous aimera, non plus tendrement

(Signés) Arif, président: Nourian, vice-pré- 
siden t; Sarell, vice-président; Féri- 
doun, secrétaire; M. H. Foster, direc- 
teur-général de la Banque Impériale ot- 
tomano, trésorier; Youssouf, secrétaire- 
adjoint.

Membres ; D' Aziz, colonel; D' Bartolettí; 
C. D. Dickson; Faik pacha (Della- 
Sudda) ; Leval; généraf M ott; Nouri 
b ey ; D^Pecbdemaldji; D' Sévastopoulo,

ACTES OFEfClELS.

IVom InaUons*—P ro m o tio n »*
Par ordonnance im périale:
Tewfik eífendi, chargé des encaissements 

au ministére des finances.est promu au grade 
de oula-senf-ewel-,

Khalil bey, ex-consul général de Turquie á 
Odessa, est nommé, en la méme qualité, á 
Pesth; *

Férid bey, 7)iuméiz du bureau du cadastre, 
est promu au grade de sanié-senf-sani.

Mehemcd Moukblis bey, colonel du régi- 
ment des cosaques de la garde impériale, est 
promu au grade de général de brigade.

Riza bey, colonel de l’état-major, est pro- 
mu au g;rade de général de brigade.

Hadji Osrnan bey, lieutenant-colonel du 
quatrieme régiment de l’infanlerie d^ la garde 
impériale, est promu au grade deculonel.

Ali bey, major du premier bataillon du 7"'® 
régiment de la garde impériale, est promu au 
grade de lieutenant-colonel.

Osman effendi. ancien caimakam de Tibrok, 
est nommé, en la méme qualité, á Rachéya, 
district du vilavet de Syríe ;

Mehmed Nuhi-eddin effendi est nommé 
caimakan de Nazli, district du vilayet d’Aidin;

Moustapha Faik bey, ex-caimakam deGra- 
diska, est nommé, en la méme qualité, á 
Bretchka, district du vilavet de Bosnie.

NOUVELLES DE LA GUERRE.

Les nouvelles suivantes ont été 
puhlióes hier dans notre edition du 
soir.*
T é lé g ra m rn e  a d r e s s é  a u  m in i s t r e  d e  la  

g u e r r e ,  p a r  D e r o i c h  p a c h a , c o m m a n -  
d a n t  en  c h e /  d e  l 'a r m é e  de  B u t o u m .

Batoura le 42/24 juin 4877. 
Durant la bataille d’hier, les Russes á plu­

sieurs reprises ont essayé de marcher á ras- 
saut, mais gráce á la bravoure et au courage 
de nos troupes ils ont toujours été repoussés 
i^ec de grandes pertes quí sont évaluéesá 
plus de 4000 morts. Cette victoire nous a 
coúté 60 morts et 150 blessés.

Aujourd’liui bien que rien nfindiquát le 
reiiouvellement du combat, Ies Russes ayant 
feint do renouveler l’assaut nos troupes auxi­
liaires ont soudainement attaqué Tennemi.

Afin d’appuyer cette attaque le chef de 
rétat-major, Osman pacha , a fait avancer 
deux bataillons qu’il a détachés de la división 
formant notre premiére ligne de défense.

Ayant regu avis de ces mouvements, je me 
suis rendu en personne sur la premiére ligne 
et comme l’action devenait de plus en plus 
chaude j’ai fait marcher quelques autres ba- 
tailloiis sur le champ de bataille.

Nos troupes, appuyées par la mitraille de 
nos betteries, onl infligé une défaite compléte 
aux Russes qui ont été forcés d’emporter 
leurs canons et de reculer leur premiére ligne 

L'ennemi a eu plus de 4 500 morts et a perdu 
un grand nombres demunition et d’autre raa- 
tériel de guerre. De plus, il a laissé entre nos 
mains cinq prisonniers.

La nuil étant survenue, le défaut de temps 
etle manque d’une route ne nous ontpas per- 
mis de faire monter des canons sur les forti- 
fications abandonnées par les Russes et nos 
troupes, couvertes de gloire, sont rentrées 
dans leurs positions.

2 5 7 \ ^ ® *naniére plus conforme
a votre age. II vous procurera la considéra- 
tion et le respect des hommes. Vous serez 
heureuse. N oubhez pas alors votre vieil ami 
qui ne sera plus.

Mary secoua la téte tristement et répondif
“  Je rends hommage á U booté de votre 

^ u r ,  qui vous dicte ces tendres paroles 
mons*eur; mais je ne peux vous taire qu’elles 
me font beaucoup de mal.

M. Wellysney tendit la main á Mary et díi 
avec douceur: ^

— Pardonnez-moi et cessons cet enlre- 
tieo, puisqu il est pour vous une souflrance 
áu surplus, VOU8 connaissez maintenant 
mes intentions et je ne vous en parlerai plus 
Saehezseulement que mon lestament vous 
éguera mes propriélés d’Angleterre e t T s  

Indes, celle que nous habitons en ce mo- 
ment, mes valeurs mobiliéres, en un T a i  
toute ma fortune.

- -  K¡i! monsieur, demanda Mary nu<- 
voulez-vous que je fasse de cette o/u’lelco

‘a p a ru -

vo7s a\meV“ l - e
— L’homme que i’aim e! s’écria Marv-

raons’i i u í r ” '  Pa™ "«a que rou i
w T i  ̂ demanda gravement ai
Wellysney. Vous pouvez parler sansTrSinle' 
mon enfant. L amour s’impose á nous et 
ne sommes pas toujours maitres d’échaDoer 
á sa dornination. Pour moi. si votre cffiuí 
se ta it laissé enval,ir par l’amour. je ne 
en voudrais pas. consi.lérant que v o u r n r s /
nez coupable que sí vous me trompiez et 
j-amals “ “ trompe,iea

—  Ne vous égarez pas dans ces subtiliw^ 
monsieur. réponditMary d’une voix a w i ^  
el en souriant. Mon emur est S  et seul 
vousytenez une place.
raT¡ pou»- ces parole.s. murmu­
ra M. Wellysney heureux et attendri.

(A  íu iv u . }

Ayuntamiento de Madrid
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N ous em ppuntons au  Journal Tréhi- 
so n d e  le té iégram m e suivant ad ressé  au 
gouverneup de cev ilayel, en d ate  du 8 
ju in , p a r  le gOQverneur généra l d ’Erze- 
r o u m :

A la  réceptíon d o T av isq u ’unecolonne 
ru sa e  é tait a rr iv ée é  P inck  e td e  lékO lti, 
le  com m andan t en chef M ouklitar pacha 
a  donoé l’o rd re  au x  divÍHÍODS de 
Chahin pacha et de H adji H achid  pacha 
de n ia rch er s u r  ren n em i, en prenant, 
C hahin pacha, la direction de P a s la r  et 
H adji R achid  pacha, ceile de K urdji- 
B oghaz. A  Tarrivée des deux divi«ions 
devan t Olti. Tennem i, co m p ren an t q u ’il 
n e  pouvait p as  teñ ir té te , a  quiité  Olti se 
d irigean t vers les dófilés de P inck . Ne 
pouvan t pas sé  m ain ten ir non p lu sd a n s  
ce tte  dern iére position la colonne ru sse  
a continué sa  re tra ile  d an s  la direction de 
K a rs .

D ’ap rés  la VériCé, les p risonn iers 
ru ssea  cap tu ré s  a S oukhoum -kalé el 
d an s  les env irons so n t tran sp o rlé s  é 
T rébizonde d ’oíi íls se ro n t d in g és  su r 
C onstantinople.

NOUVELLES  DIVERSES-
L e gouverneur généra l d ’A ndrínople 

té légraph ie  au m in istére de l'in térieur 
au e  les seiZe chevanxqui on t été enlevés 
a u  village d ’A hm ed bey (d istric t deLuIé- 
B o u rg as) p a r queiques m aran d eu rs  ont 
éte rep ris  e t res tttu és  á leu rs  p rop rié - 
ta ires .

Ce vol de chevaux  constitua it, com m e 
on se  le rappelle , un des fails signalés 
d a n s  une co rrespondance  du N éologos.

L e com m andan t el las otiiciers du 
m on ito r S e i/i  ont été trad u its  devant un 
conseil de g u e r re ; leu r culpabilité au 
po in t de vue de la négligence a été re- 
connue, m ais le verdict n’es t p as  encore 
rendu .

L es  exam ens des éléves des écoles 
m ilita ires de la m arin e  e t d e  m édecine 
a u ro n t Ileu, lundi prochain , en présence 
de S . Mi le S u ltán .

{ V érité.)

L e V a kit d lt que les vacances du Ly> 
cáe im périal de G ala ta-S éra i ont com 
m eneé sam edi d e rn ie r , c’e s t k-dire 
a v a n tle te m p s  o rd inaire . I ld o n n e p o u r  
ra iso n  Ies fíévres ax istan t dans les q u a i- 
tie rs  voisins du Lycée, e t qui causaien t 
de i’inquiétude aux  fam ílles des éléves ; 
cellos ci au ra ien t prié ra iito rité  d 'avan- 
c e r  la fín de i’année sco laire. D’autre 
p a rt, les éléves ayant term iné les prépa- 
ra tifs  nécessa ires pour le sex am en s.l’a u ' 
to rité  a cru  devoir accéder au x  voeux 
des fam ílles des éléves.

On m ande de W a sh in g  on , i2  juin, 
q u ’un rap p o rt de M. Schuyier, c ó n su l- 
généra l am éricain  é C onstanlinoplá, 
co n sta te  qu’ii a été im porté des E tais- 
U nis, en 1876, pour 1,542,000 do .lars 
d 'a rm e s e t 922,000 d o lla rsd e  m unitions.

N ous ap p ren o n sq u e  leD anw óe, Jour­
nal f ra n já is  de V ienne, qui Hvait s u s ­
penda sa  publícation, il y a quelque 
tem ps, rep ara ilra  le 7 juiilet prochain.

M. O. M ezzini es t tou jours le rédac- 
teu r en chet du D anube.

C onnaissez-vous le vol é  la poupée ? 
U n individu ayan t l'a ir d 'un  dom estique 
de bonne m aison se p résen te chez un 
m arch an d  am bulan t et luí dem ande, au 
nom  de son m aitre , une poupée. Le 
róarchand , s a n s  defíance, la luí donne 
el le volt en eífet en tre r d an s  la m aison 
qu 'il avait designée et qui se  trouvt 
d an s  la rueüe é deux pas de lé . Quei­
qu es m inutes ap rés , le so i-d isan i d o ­
m estique rcvienl et dem ande une se 
conde poupée, cette f j is  ci au x y eu x  
b leu s, e t ap ré s  avoir débattu  le prix 
il a jou ta : m on m aitre  m ’a d it que 
vous m e rendiez la m unnaie d’une derrii 
livre q u ’ü va m e donner pour vous 
l’appoi ter. Le m archand  s ’exécule m ais 
a p ré s  queiques in s tan ts , ne voyant pas 
revenir son ache tau r, il s ’ad re sse  ó la 
m aison  oü ce dern ie r était en tré  avec les 
poupées. Le proprié la ire , un m édecin, 
li’y était pas e t il n ’y avaii pas trace  du 
p rétendu  dom estique. Le m archand 
com m ence á  com prendre a lo rs  qu’il 
venait d ’étre victim e d 'un  ad ro it filou, 
m ais  il na rep rend  pas se s  poupées et 
le m aitre  est é trangem en t su rp ris  de 
u o u v e r  su r  son  lit, en ren tran i le soir, 
deux  jolis bébés en cire. Le fait s ’esi 
p assé  sam edi dern ier e t la victim e de ce 
vol e s t le m arch an d  am bulan t de nalio- 
nallló  persane qui se  lient au  T éké vis- 
á-vis la bouchene fran<;aise.

S . A . le G ran d -V éz ir a écrit la lellre 
su ivan te  é S abri pacha , gouverneur gé- 
n é ra l de S m y rn e :

■ Nous vennns d’apprendrc par 1p rapport 
de Votre Exc. qu’á la suite de la publication 
du Firman, annon?ant la déclaration de 
guerre faite par la Russie et recommandant, 
comme par le passé, 1’union et la concorde 
parmi les populations pour la conservalion 
(les droits de tous les Ottoinans et Tintégrité 
de TErapire, Ies populations musulmanes et 
non-musulmanes ont manifesté, avec autant 
de spontanéité que de confraternité, leur 
dévouement et leur fidélité en procédant á 
des souscriptions pour subvenir aux besoins 
nécessités par la guerre.

Dans Ies moments difficiles que traverso le 
gouvernement impérial, les ressources du 
trésor n'étant pas assez puissantes pour sub­
venir á tous les frais considérables imposés 
par les circonstances. les populations de vo­
tre vilayet viennent, de la sorte, de prouver 
une fois encore leur inébranlable attacneinent 
au gouvernement en s’iniposant des contri- 
butions volontaires qui ont été vivement ap- 
préciées en haut lieu.

En conséquence du fait, nous venons prier 
Votre Exc. de vouloir bien au nom de la 
Sublime Porte exprimer nos remerciements 
á vos populations, bien persuadés, d’autre 
])art, qu avec le palriotisroe qui caractérisc 
Votre Exc. les souscriptions seront prompte- 
ment réaUsées et que ces sentiments de dé­
vouement si divines de reconnaissance ne 
cesseront de s^accentuer toujours avec le 
inéme zéleet la méme fidélité.

\gréez. ote, Signé: Tbrahim Eohem.

Én m ém fltem pfl qiie eotts letlrequG  
Sabri pacha s ’am p ressa it de faíre con- 
naltre h la population, Son Excellence a 
regu un télégi am m e de félicitations de 
Seyid pecha, chefde  la m aison m ilitaire 
du S u ltán . Seyid pacha, d ’o rdre de Sa 
M ajeslé, félicite le gouvepneur général 
du z é le e td e l a  célérité qii'il a deployés 
dan s la form alion et l'em barquem ent des 
nom breux co rp s de volontair>>s que la 
province de Sm yfna a ju s q u ’á présent 
fournia pour la defense de la patrie .D ans 
sa  m odestia , S abri pacha n’a pas voulu 
que les félicitations de Sa M ajeslé s"a~ 
d re ssa sse n t é lui personnellcm snt. II en a 
accordé la p lus large part á tous les 
fonclionnaires civils par une letire cir- 
culaire ad resaée  a u x g o u v e rn e u rse ta u x  
sous-gouverneu rs relevan l de sa  ¡urí- 
diction.

On écrit d 'O uchak , le 12 ju in  :
Nos récoltes sont toujours dans le plus bel 

étal possible. Celle de l'opium promet un 
beau rendement. Nous avons eu, ces derniers 
jours, des pluies tres fortes qui ont produit 
un grand bien. Dans deux villages seuiement, 
á Gure et Cara-Agatch, est tombée une gréle 
de la grosseur de la noíi, qtai a fait un grand 
mal inais qui ne constitne,pas vu l’ensemble 
satisfaisant, une perte sensible: i  Afion- 
Caraissar, k Axar, ¿ Seinducli et Ichikli, lieux 
oü Topium doniie le plus grand nombre de 
confíes, la récolte est dans un état plus que 
prospére, et Ton calcule que nous aurons 
cette année plus de dix mille coufíes. La ré­
colte des coréales sera aussi une des plus 
grandes quoique depuis Magnésie jusqu’á 
Koula les sauterelles aient presque tout 
dévoré.

Le prix des bles est actuellement de 25 ¿ 
30 suivant qualité, payable en caimé é p. 110. 
Dans 8 á 10 jours nous aurons le nouvel 
opium sur le marché et toutes les probabi- 
lítés donnent á croire qu’on le payera aux 
environs de 200 piastres le cliéquf.

La récolte de la vallonée se présente éga-
lement cette année comme une des jilus gran­
des. Les arbres sont surchargés de ce pro­
duit.

Les setbecks con tinuent á eccourir 
so u s  les d rapeaux . Voici ce q u ’on lit, 
á  ce sujet d an s  un jo u rn a l de Sm yrne :

Les plus beaux hommes de la province— 
Ies Zeíbecks d’Aulin—sont venus avant-hier
•k Smyrne se ranger, comme volontaires, sous 
les drapeaux déla  patrie. Ces hommes dont 
la bravoure est connue ont fait leur entrée 
eri ville le plus modestement du monde, sans 
bruit ni trompetle. En méme temps qu’/ux, 
des centaines de mustehaíiz débarquaient 
de la gare d’Aídin et do celle de Cassaba et, 
d’un autre cóté, des Circassiens á cheval, 
ayant fait plusíeurs líeues de Ierre, arrívaient 
avec un caractére paísible quí a été vivement 
remarqué. Toutes ces troupes ont été can 
tonnées dans les alentours de la Grande Cá­
seme dont les murailles froides et impassi- 
bles peuvent attester avoir vu passer en 
moins d’un mois environ vingt-cinq mille 
hommes, accourant au devoir—comme de 
vieux soldáis—sans murmiirer.

A propos de ces concentrations, il n’est 
que juste de reconnattre ce que Sabri pacha 
et les autorités placées sous ses ordres ont 
déployé de prudence, de prévoyance et de 
fermeté. Aussi nous n'étonnerons aucun de 
nos lecteurs en annoncant que le gouverneur 
général vient d’étre hautement félícité pour sa 
belleet patriotíqueconduite dans les récenles 
circonstances.

(Correspondance parlicuUére de L\ Turol’íe .)
Varna, le i',i juin 1877.

Les bateaux qui ont amené les troupes 
égyptienues ontquitténotre port jeudi. I..4- 
siz ié  oüvrait la marclie. Quelques-uns de ces 
bateaux sont allés k Eiegli pour y faire leur 
charbon.'

Notre port commence i  prendre une cer- 
taine aniination á cause des arrivées et des 
départs des transports de TEtat; un bateau k 
vapeur et queiques navires chargés de blé 
sont arrivés de Trébizonde ces jou rs-c i; ils 
ont commencé déjá ü décbarger du blé ap 
parlenant au gouvernement. Le Relhimo r 
mouillé hier matín dans notre p o r t; vers le 
soír il a levé Tañere pour une deslínation 
ineonnue.

Hadji Réchid pacha a élé appelé ü un 
commandement au Danube ; il est partí par 
le train de ce matín. Son remplagant iTa pas 
encore été désigné.

Le paquebot iVil,de la compagniedu Llovd, 
a débarqué ici cinquante volontaires polo- 
nais, qui partiront ce soir méme pour le 
quartier général.

Le prince Hassan pacha quí était attenlu 
jeudi ici n’est pas encore arrivé; on Tatlend 
d’un jour k Tautre.

Notre ville présente tout Taspect d’une 
place forte. Les rúes sont pleines de soldáis 
et de chevaux. On a enlevé ce raatin les bat- 
teries de campagne .jui étaient k Tophané 
Tabiassi. Le petit negoce fait des atfaires 
sur lesqueües ¡1 ne comptait guére. Le caimé 
est re(,m partoutet sans la moindre difiicul- 
té ; il suit ici les llactuatíons de la Bourse de 
Galata.

Vu les circonstances piésentes, la Direction 
de Texploiíatioii du chemin do fer vient de 
supprímerles trains mixtes. Au cas oü un 
nombre sulfisant devoyageurs se présente- 
rait, on ajoutera aux trains facultatífs, qui 
pourront eontiiiuer a circuler, des wagons 
pour les voyageurs, sans toutefois que le 
transpurt soit obligaloíre dans un délai lixe.

L E S  A T R ü C IT É S  R U S S E S . (1)

fSíiile.)
IV

L orsqaa les so ldáis a ttaquéren t le 
cháteen^M . Sniezko était a ss is  d an s son 
fauleuíl, a ttendan t leur arrivée avec una 
re re  résignstion . II ne savait pas ce 
pendant e t ne pouvait ]. a.s com prt ndre 
tout ce que ce b ru it signifíait, el le valet 
q u ’il avait envoyé pour s ’enqiiérir de ce 
qui se p assa it n 'était pas rev en u ,ca ril 
avait élé tué. L es so ldá is  qui avalent 
envahi le chüteau b riséren t plutdt q a ’iis 
n ’ouvrirent la porte de sa cham bre. 
La vénérable apparence du vieillard 
9UX cheveux b lan cs , sa con t.nance  
se re in e , se s  g ran d s  yeux brillan ls et 
expressifs , les nobles trü itsd e  son ví- 
sag e , sa barbe b lanche tom bant su r 
sa poitrine, p rodu isiren t dans le pre­
m ier m om ent, m ém e s u r  CeS sau - 
vages, une certaine im p ress io n ; ils 
dem euréren t pour un in stan t éionnés 
el honleux, lo rsque  Tun d 'eux  »’é ria : 
U ne telle b a rb e !  Ge doit é tre  un dea 
principanx in su rg és . T ous a lo rs  se 
Jeitenl sim ultariém enl s u r  lui, le sa is is -

(1) Traduit du Licre noir publié en Angle- 
terre.

eflnt par la barbe, le tralnetit h'trs dé U 
cham bre, et com me le pauvre viciilard 
ne pouvait pas m a ich e r aussi vite qu’ils 
la d é s ira ie n t, la so ldatesque b ru ta -  
Ift le poussa  ü coups de baionnette. 
A vant qu'on eút a tle in t la balus- 
trade il rendait déjk son ám e ü Díeu.
Son co rps fut m utilé p a r plus de nua-

M a-ran te  b iessu res. En ce m om ent 
nioukin arrivait, faisait appela'* se s  offi- 
c iers e t se  livrait á une s ln c te  enquéte 
su r  tou t ce qui venad de se  passer, Les 
cadavres de tous ces g ee s  assass in és 
ne produisit su r  son espril la m oindre 
im pression . II a o a it a ssis té  á ta n t de  
chases iden tiques da n s le Caucase. II 
o rdonna que )e corps de M. Sm ezko ful 
tran sp o rté  de la ba lu strade  dans la cour 
e t pénátra ensuite d an s le cháleau que 
ses so ldáis étaient en train  de b rú lfr.

Chose é tonnante : Ies so ldá is  m irent 
toute la m aison au pillage, voiant tout 
ce qui letir tom bad  sous4a  máltt 
pendant ils ne péné tré ien t pas dans la 
cham bre  oü se tenait le volsin de M. 
Sniezko, essayan t par tous les moyens 
possibles m ais en vain de rappsle r á la 
vis son fíls assass in é .

M anioükín. convaincu que d an s tout 
le dom aine de M. Sniezko il n’y avait 
pas trace  d ’in su rgés, reprit sa  m arche 
la issan t partou t derriére  lui des traces 
de m eu rtres , de pillage, d incendie, d ’a- 
m a sfu n é b re se td e s  m aisons en cendres

Deux heures plus ta rd , pendant la 
m arche da cette vaillante arm ée, Ta- 
vant-garde des C osaques conduisil á 
M anioukin un jeune hom m e q u ’on avait 
rencontré  voyageant d an s  une voiture.

— Qui est-tu  ? luí dem ande g ro ss  ére- 
m ent Je général.

— MIrovoy P osredo ik  (m agistra l) fut 
la réplíque.

—Ah I bien, lrés-b ien ,d it M anioukin, 
en ru sse , el ajouta-t i!, pouvez-vous me 
dire quellel espéce d 'hom m e est le nom - 
mé Sniezko ?

— G énéral,répondit le jeune hom m e, 
soyez assez  bon pour ad resse r  cette 
question ü quelque au tre .

— Pourquoi ? in terrom pit sévérem ent 
et avec irrita lion  M anioukin.

— P arco  que,lui fut-il ré p o n d u je  su is 
son fiis.

— V o u a lr é p U q jt  le général.
— Ouij général, réponbil le jfeune 

Sniezko.
— T rés  bien, vous pouvez vous en 

aller dit le général, devenaiu  rooqueur;
t il ajouta avec un so u rire  sa tan ique 

-■ur les lévres, soyez bien^venu. »

NOTÍCE Sült \A  PROVINCE 
í)ü LAZISTAN (i).

(Suite et ^n.)

3® DISTRICT DE TCHOÜROÜK-SOÜ.

Tchourüuk-Sou oii Cabouleti, en 
géorgien, esl le district reputé ajuste 
litre comme le plus turbulení et le 
moinssoumis,á Tautorilé céntrale, de 
toute la province du I.azistan Ses ha- 
bitants au nombre de 9500,tous Géor- 
giens musulmans, ne veulent pas 
payer les impots ni se soumettre a la 
loi’du recruíement miiitairc. Chaqué 
anneedes troublcs éclatent dans ce 
pays, íantót pour une cause et tantót 
pour une autre. lis se manifesíent 
toujours par le vol et le [lilla í̂e. 
Réuiiis par bandes de 50 á 40, les lia- 
bitants parcourent les campagnes, 
tuaní et dévalisant. Le. gouverne- 
ment n’ose pas írop les poursuivreá 
cause de la proximité des froHliéres. 
Mais, quand la guerre éclate en­
tre la Turquie et la Russie, ils s’ar- 
mentious,comme un seul homme,de­
puis Tenfantjusqu’au vieillard, et se 
présentent au feu pour la défensc 
du sol natal, défense qu'ils poursui- 
vent héroiquement.

Le district de Tcbourouk-Sou pos- 
sede 16 villages, 6 quarliers, 488 
boutiques et 17 mosquees. 11 produit 
du mais, du bois de buis de qualité 
inférieure, des noix, des pommes et 
du büisdeconstruction et de chauf- 
fage.

4° DISTRICT D’ADJARA-SüFLIA.

Ce district habité par 10600 habi- 
tanfs,tous Géorgiens-musulmans, pos- 
séde 38 villages, 68 moulins á eau, 
32 boutiques et 59 mosquees, II pro­
duit du mais et des haricols. Ou y fa­
brique des canons de fusiis et de pis- 
tolets, ainsi que des poignards et 
autres armes blanches qui sont trés 
estimées dans le pays. :

5* DISTRICT D’ADJARA-HÚÚA.

Les 22 villages qui le composent 
sont habites par 6,800 Géorgiens mu­
sulmans, qui sont excessivemeiit pa- 
resseux, comme d'ailieurs tous les 
Géorgiens en général. Ils ne fravail- 
lent que pour subvenir á leurs, dé- 
penses.

L’AdJara Hulia posséde 105 mou­
lins á eau, 18 boutiques et 31 mos­
quees. II produit du maíS) du beurre 
et des pátes de coings.

6° DISTRICT DE LIVANA.

Ce district peuf étre considéré com­
me le jardín de la province. Artwin, 
le chcf-li> u du gouvernement, est 
bálie au milieud’un jardín dans un 
vallon d’oú coule le Tchorok.

Le distr¡« t de Livanaest habité par 
34,600 habit nts ; savoir : 16,500 
Mu^ulmans; 11,200 Arméniens ca- 
tlioliques; 300 Armeniens grégoriens; 
100 Grecs orihodoxes et 6,500 émi- 
grants Circassiens.

II posséde 114 villages, 1 1 4  mos- 
quées, 328 boutiques, 1 5 4  moulins á 
eau, 5  íannerics, 4 scieries hydrauli- 
ques et 4 églises arméniennes-catlio- 
liques. Il produit du bíé, dé l’Orge,

(1) Reproduction et traduction interdites.

du béuTTe, du ÍTomagoj du miel» de 
la cire jaune, de la viande fumée 
fbaslourma) etconservée (cavourma), 
de la cbaux, des raisins et fruits de 
toute espéce, de la toile de fii et de 
coton, des bas de laine. On y fabrique 
des briques et des tulles.

7® DISTRICT DE RIBA.

Ce district qui est le plus pauvre de 
la province,n’cst iialutéque par 5,400 
Musul mans et 2,300 émigrants Circas­
siens. 11 posséde 9 village.s, 7 mos­
quees, 8 boutiques et 24 moulins á 
eau. II produit du mais, du beurre, 
des noix et queiques fourrures.

8® DISTRICT DE HOPA.

Ce district qui se trouve dans le 
Lazístan, ainsi que les sulvants, est 
situé sur le bord de la mer. II est ha­
bité par 5,200 Musulmans et 1,600 
émigrants Circassiens. II possede 22 
villages, 78 boutiques, 77 moulins á 
eau et 27 mosquees, et produit du 
mais, du beurre, du fromage, des 
noix, des pommes et des haricots.

9® DISTRICT DE GONIEH.

Habité par 4800 Musulmans et 2600 
émigrants circassiens, ce district pos- 
sede 50 villages, 94 moulins á eau, 
54 boutiques et 33 mosquées. II pro­
duit du mais, du riz, des haricots. On 
y fabrique du til et des filets.

10® DISTRICT D’ARIIAVtí.
Situé sur le bord de la mer, ce dis­

trict est habité par 7500Musulmans,et 
600émigrants circassiens. II posséde 
60 yillaees, 164 boutiques, 55 raos- 
quées et326 mo ilins áeau.Il produit 
du mais, des noix,des pommes et des 
haricots.

11“ DISTRICT D’ATINA.
Habité par 9000 Musulmans et 3500 

émigrants circassiens, ce district, si­
tué sur le bord de la mer, possede 67 
villages, 209 boutiques, 14 mosquées 
et 198 moulins á eau. Il produit du 
mais, des noix, des pommes. On y fa­
brique du fil et des íilets.

12® DISTRICT D’HEMSHIN.
ÍI est habité par 6900 Musulmans, 

2300 émigrants circassiens, 300 Ar­
meniens grégoi iens et 100 Grecs or- 
íhodoxes. II posséde 43 villages, 94 
moulins á eauy 17 boutiques,40 mos­
quées et 1 eglise armenienne-grego- 
rienne. II produit du beurre, du fro­
mage, des haricots et queiques four­
rures. On y fabrique ledrap ordinai­
re, dit aba.

Aprés avoir fait la paft de lacon- 
sommation lócale, la province du La- 
zistan exporte environ paran : 40000 
küés de mais, 200,000 ocques de 
viande fumée et conservée, 150,000 
ocques de noix, 150,000 ocques de 
pommes, 25,000 ocques de haricots, 
20,000 ocques de riz, 80,000 ocques 
de beurre, 15,000 ocques d’huile de 
poisson, 10.000 ocques de miel, 5000 
ocques de cire jaune, 400 colis de 
peaux de bmufs et de moutons, 200 
colis de til et de íileis et de 15 a 20 
cliargemenls de bois de construction 
et de cliaulTage.

On y importe des manufactures de 
coton d’Angleten e et de Suisse, des 
étollcs d’Alep et de Damas, du fer en 
barre de Russie, de la laine de Crimée 
el de Géorgie, du pétrole, de Tliuile 
d’o.ives, du sucre, ducafé, du savon, 
diipoivre et autres épiceries et des 
boissons de toute sorte.

lie* s én é rn u x  ruases.

(a r m é e  d ’a s ie .)
On écrit au jo u rn aJle  Tem ps \
V ous serez sa n s  doute bien a ises d ’ap- 

p rendre  á connaílre Ies principaux gé- 
iiéraux de Tarm ée du Caucas^*. On a 
déjá publié p lusieurs b tographies dn 
com m andan t en chef, général Loris 
Melikof, m ais elles ne son t pas toub  ̂
exacles. Q uand je  l’appelle com roan- 
d a n le n c h tíf , il f iu t  faire observer que 
la direction suprém e des opérations mi­
lita ires reste conoentrée, ju sq u ’ü un cer- 
tain point, á T  Oís, d an s le ca b in e td u  
g ran d  duc M ichel, gouverneur général 
du C aucase.

Le Lori est un d istric t du gouverne­
m ent de Tifl'S. Mel k , en arm énien , si- 
gn fíe noble ; c ’est du m oins le titre  que 
les P e rsan s  d o n n a itn l aux  nobles arm é- 
n ie n s a v a n tla  conquéte ru sse . La te r- 
m inaison of ou ov es t ru s s e ;  les Ar­
m énicns du pays Tont adoptée tn  géné-

sh k
de Lori.
ral. L oris M shkof signifíe done le noble

Le général est A rm énien de pace, e r -  
m énien g régorien  de religión. Son pére 
était négocíanl. TI a étudié dan s l’m slí- 
lu t de Lazareff, á M oscou, pour lea lan- 
gues o rien tales ; il parle i’arm énien , le 
tU' C, le la rta re , le persan , le ru sse  el le 
fran já is . 11 ne sa it ni Tangíais ni Talle 
m and I! a débuté au Service dan s le ré- 
gim ent des h u ssa rd s , k S ain l-P éiera  
bourg . Q uand M ouravief était lieutenant 
im périal á Tiflis, au com m encem ent de 
la g u erre  de Crim ée, le général Loris 
Mel kof avait le g rade de colonel et com- 
m andait un régim ent de cavalerie légére 
en T urquie. At ré s  la prise de K ars , il 
devint com m andant de cette place, avec 
le rsn g  de génáral. Mouravipf, avant de 
quitter la lieutecance du C aucase, le 
recom m anda, ainsi que le général D an - 
douküf-K aisakof, au jou rd ’hui gouver- 
neup général de Kief, h son su ccesseu r 
le p rince W oron tsof.

Quinze ans plus ta rd , apré? la pacifi 
catión définitive du Caucase sous le 
g rand-duc M ichel,le général L oris Meli- 
koíTfut envoyéáV lad icaucase  en qualité 
de gouverneur.il dut p rendre ensuite un 
congé pOLP des ra isons de san té , visita 
p a r  s  e t sé journa quelque tem ps ü Wies- 
bade. C’esi ló qu’il rencontra  Tem pereur 
et qu 'on  es t alié le p rendre  ap rés la dé-

e la ía tio n  de g u erre  pour luí co n ñ e rle  
poste principal ¿ Tarm és du Caucase.

On a m oins tenu com pte, en s ’a r r é -  
tan t á ce choix, des considérations d’an - 
cíenneté que des qualilás personnelles. 
Le généra l, dont la nom inalioii a fait 
bien des jeloux, 8 cinquan te-lro is a n s ;  
il e s t A 'm én ien , conneti par orig ine el 
par expérience le pays est les habitante. 
L’hom m e de guerre , en lui, e s l double 
d ’un diplóm ate, et ses envieux préten- 
den t qu’il trouve un m alin p la isir é d u -  
perjler naifs.

Si Tennemi, se  d éroban t su r  les 
cham ps de bataille, cherche é lui oppo- 
aer la ruse , le généra l ne se  la isse  pas 
déconcerler el leco m b a t a v e d e s  m ém es 
a r m e s ; si i’ennem i lui refuse ju sq u 'é  
cette saliftfaction, le généra l s ’ennuie. II 
sunne a lo rs son dom estique. — « Ivan I 
il y a des ra ts  dan s ce coin de la le n te .»
Ivan en lam e une m inutieuse perquisi-

’ ícltion, boulTerse tout et finit par déclarer 
en s ’épongean t le fron t qu’il n ’a pas 
aperan  la queue d ’un ra t. —  D ourah  ! 
lui dit le général (imbécile) en se fro t- 
tnnl les m ains. II s ’est du m oins m oqué 
de quelqu 'un .

Le généra l L oris Mélikoff es t fam ilier 
avec le so ldat, goúie volontiers !a soupe 
reg im enlaire pour voir si elle esl bien 
faite, se  préoccupe des m alades et bles- 
sé s  aux  a m b u la n c e s ; avec les olficiers 
su p é rieu rs , il se  m ontre sév é 'e  et tré> 
rigoureux en général s u r  le chap ilre  de 
la discipline.

Son cousin com m ande en ehef la cava- 
lene  du co rps d’arm áe d ’A lexandropol. 
Le chef de son pare de siége est le co­
lonel Akverdoff, égalem ent A rm énien.

Le corps d ’E n v an  a pour com m an­
dan t le général T er G oukassoff. La par- 
ticnle te r  indique qu'il e s t issu  d'un 
hom m e d’église arm énien . L ors d é la  
prise de Scham yl, ce général m onta U 
p rem ier k  T assau t de G ounip, pour y 
p lan ter le d rapeau  ru sse . C 'e s tlu iq u i 
vient de p rendre  la pelite forteresse lu r -  
que de Hayazid. Sous ses o rd res se 
irouve le général de cavalerie T chatcha- 
vadsé, G éorgien.

Le co rps d’A khalzik es t p lacé sous les 
o rd res  du général Devel, d ’origine alie 
m ande.

Enfin, le corps d’arm ée du Rion a 
pour chefle  général Aglobjio, M onléné- 
^rin  depuis longtem ps au  Service de la 
R u ssie . C’est un brave oflficier dont les 
tíle n l m ilitaires so n t vivemi-nt contes- 
tés k T  flis. On lui reproche d ’avoir ma- 
[)(Buvré avec im p ru d en ce ; on prétend 
m ém e qu'il va é tre  rem placé.

Q aan l au généra l H eiraaim , il appar 
tient, com m e son nom  Tindique, k une 
famille d 'o rig ine afíem ande, et com 
naandait Tartillerie envoyée par le g é n é ­
ral Lorii, Mélikoff.

BO U RSE DE GALATA 
10 heures

J u v e r tu re ....................................  P  9 .1 8
En ce m o m en t..........................  » 9 22
)bligations R oum éhe...........  fr 24.

P ap ie r-m onnaid— L T . 100 P . 180.30

’ f iSERVITOIRE I M P E R I U  M ET ¿ Q R O L O e i Q U E .

TKMP9 MOTEN DE CONSTANTINOPLE.
26 Juiii1B77

L *7er dn solei'...................  4 h 30 ra.
C -ucher » ...............................  7 > 36
T)inuii moyeü á inidí apparent . .  12 > 2 32
H. á la tarqae á midi moyen.. . .  i  » 17

8 heuret du mat%n
•aroraélre.................................. 761.1
"homométre ............................ 21.8
íinima.......................................  16.1
Vfatima de la veille................  21.7

Direction et forcé di] vem NE. faíble.

N O U V E L L E S  E T R A N G E R E S

FRARÍCE.

L'C/nfon publie en téte de se s  colon 
ite.s e ts a n s  s ig n a tu re  la no>e suivante, 
évíuem m ent délibérée et réd gée par le.s 
chefs de Textrém e droile :

Nousavonsobservé, k Tégarddu ministére, 
une reserve inspirée par le sentíment que des 
gai-Hii lies étaient nécessaires pour conserver 
k I’ucte du 16 mai son véritable caractére.

Deux questions, pour nous, dominaient le 
(lébat.

II fallait que le droit des élccteurs roya- 
listes é une représentation équitabie et sé- 
rieuse füt nettement établi, et que la loi du 
20 novembre 1873 ne pú tétre  modifiée ni 
par une nouvelle prorogation des pouvoirs 
du maréchal, ni par la présiden(^ k vie.

Un déclaration loyale qui, d’aprés un té- 
inoignage autorisé, doit étre accueillie avec 
une píeme conliance, comme la meilleure 
des garanties, donne aux royalistes Tassu- 
rance qu’ils ont obtenu satisfaction.

A la  suite de cette note, VU nion  p u - 
blie les réfiexions su ivam es so u s  la si 
g n a tu re  de son réd ac teu r en c h e f :

Nous avons peu de dioses á aiouter. 11 con- 
vient aux royalistes de croire á la loyauté des
paroles données. Nous ne pensons pas que, 
dans Ies condítions ac'uelles la lutte pour la 
défense sociale soit bienengagée; du moins 
nous pourrons soutenir le maréclial, sans 
que la France soit exposée á voir se perpé- 
luer le régime des cipéd*ents.

On saura que les royalistes ne se préoccu- 
pent que des intéréls généraux de leur pays 
índissolublement líes aux principes qu’ils 
défendent.Lorsqu’ils réclament des garanties,
c’est pour la France qu’ils agissent, et non 

1pour leurs personnes.
Nous avons rempli notre devoir en résis- 

tant, et aujourd'huí nous disonsau pays que, 
sí nous sommes résolus á combatiré, c’est 
pour accomplir un autre devoir, sans illu- 
sions et sans espérances chimériques. Nous 
avons fait ce qu’il fallait pour queTavenir de ’ 
la France ne füt pas comprorais. Si le but
n’est pas atteínt, on ne pourra nous repro- 
cher de n’avoir pas signalé les dífíicult<^ et
les fautes commises.

Nous souhaitons au maréchal une victoire 
que Thoimeur met á Tabri des surpríses. 
Nous aiderons le gouvernement; puisse-il 
s’aider lui-méme ! ii. de mayol de lupé.

L a note su ivan te du M o n iteu r  un í-  
versel peut é tre  considérée com m e la 
conclusión des deux artic les de T U n io n : 

Nous devons, une fois de plus, démentir 
tous les bruits de dissentiments dans le sein 
du cabínet et de remaníements roínístéríels.

Le ministére du 16 mai se présentera entíer
et uni devant le Parlement á la rentrée, et il a

iiiJjímM'hui Ift eeftliutté absdiüé aue la dlssb-
lution sera volée s'il est ^mené á la deman- 
der. 'i

G’est maintenant le tpur des calholi- 
ques dont le gouvernement ne s’est pas 
encore, paraít-il, sufííisamment oceupé 
et dont TC7/2í£?ers noiifie enees termes 
les exigences au gouverrrtment :

Le gouvernement obtiendra la dissolution 
par l umon de tous les groupes consen-a- 
teurs. C’est sa chance de saYüt/ la seule. Notre 
concours lui donnera une forcé dont íl a be- 
soin, et lui imposera vis-á-vis de la cause 
catuolique et royaliste des devoirs qu’il ne 
pourrait méconnaítre sans pendre bien vite le 
terrain que nous Taurons aidé á gagner.

Les journaux de París ont publié una 
dépéche de Berlín, résumanl un arlicle 
de la G asette  na tio n a le  intitulé: L e  S é -  
ita t e t la p a i x  d e  i'E u ro p e , Voici une 
analyse cumpléte de cet aiticle, dont 
nous reproduisons en entíer les passa- 
ges saillants:

Obtenirdu Sénat la dissolution de la Cham­
bre, cest, ditl'article, le but actuel du mi- 
m stere; avec le succés ou Tínsuccés de cette 
tenlative réussit ou tombe Tentreprise tout 
entiére commencée le 16 mai. « Derriérc un 
>otedu Sénat favorable au gouvernement, il 
y a un coup d’Etat sous une forme ou sous 
une autre. Et derríére le coup d'Etat qu’y a- 
t-iI7 L Opinión publique en Europe a déjá 
rép()ndu á cette question, et le Sénat franjáis 
terait bien de ne pas méconnaíire Timpor- 
tance de cet avertissement. >

L()rsque 1 on discuta la Constifutíon, Ies 
partisans de deux Chambres ne se lassérent 
pas de mettre en relief le caractére raodéra- 
teur et conservateur qu’aurait le Sénat. Le 
Sénat serait, dísait-on, lerempart de la Cons- 
titulion ; mais maintenant la premiére gran-
de táche qu’on lui assigne, c’est de servir de 
beber centre Tordre de choses établi, € de
cüuvrir par son vote un acte qui a excité Té- ------------ . . . . . .  .. .toiineraent et Tindignation d ^ ’Europe, et de
préparer pour Tavenir des actes qui píonge- 
raient. la France'dans un état scmSlable á
celui de l^Espagneetdu Mexique, e tquiv ien- 
draient s’interposer d’une facón menacante 
et funeste entre TEurope et la paix. » 

L’argument avec lequel on tachera d’obte- 
nir ;e vote du Sénat, c’est que le maréchal 
s est trop avancé pour pouvoir reculer. LaÍ (̂  .V I.

que les € folies les 
plus courtes sont íes meilleures, et que le
maréchal se tireraít avec moins de désavan- 
Uge deTaventureoü il s’est engagé, s’il re- 
prenait levóle de président constitutíoijncl. > 
Le Sénat, du reste, devraít plutót teñir comp- 
te des besoins du pays, de la Constitution et 
de S(>n propre honneur, que des désirs du 
président. II doit savoir, en effet, que, dans 
les prochaines élections, on n’a pas Tinlen- 
tion de consulter sincérement le pays, pour 
connaitre son opinión.

Les mesures prises contre la presse et cen­
tre le colportage, les arrestations, les circu- 
laires, les mouvements adrainistratifs prou- 
vent, au dire de la GazeUe nationale qu’il 
sagít «d’un combat k mort qui sera livré á 
la liberté électorale, et qu’on veut accepter 
uniquement la réponse qu’on dictera soi- 
méme » . \üi]á pourquoi le Sénat, en accor- 
daiit la dissolution, approuverait du méme 
coup les moyens par lesquels le cabinet (le 
Broglie « s’appréle á faire de ces élections une 
comédie »,

Cette atiáire regarde, ¡1 est vrai, tout d’a- 
bord la Trance, mais on peut se demander, 
si elle devait réussir, entre les mains de qui 
on livrerait lu France, et cette question inté-
resse TEurope tout enliére.

La GazeUe nationale croit qu’on livrerait 
la France entre l.*s mains de Tullramonta- 
rusme * qui semble, du reste, déjá posséder 
le pouvoir supréme ». Un mot du Vatican aIa  ̂. . . .     J t _ _ _¿carié le gouvernement precedent ; le Vatican
consacre le goüvernement actuel eii conférant 
la grand -croix de Tordre de Pie au maréchal; 
cest Tulíramontanisme qui forme le lien 
entre les alliés du 16 mai. « Or, le bnt 
de Tulíramontanisme, c’cst la guerre. L’ordre 
de dioses aclüe! doit périr, si le but des
jésuites doit étre attemt. >___ «C’cst le
sénat (jui doit armer de Tépée de la Francelá 
main de 1 ultramontanísme, et les discours 
du Pape et de ses nonces á Bruxelles et á 
Munich indiquent suffisamment quel est Ten­
nemi que cette épéeest appelée á frapper.

« L’institution et la consolidation d’un 
gouvernement ultramontaiii créent une nou­
velle situation dans les rapports des autres 
Etats avec la France. II n’en résiiltera pas une 
conflagralioii immédiate, caries Etats inena- 
cés ne seront pas les premiers á tirer Tépée, 
et TAllemagne en particulier posséde, (fans
Tainour éprpuvó de Tempereur et 
hommes (TEtat pour la paix, la

(le ses 
garantie

qu’elle ne liendra compte que de ses°propres
* rri'iíe 1’a(rr>nc>rvVi>>..A ------1:_intérets ; mais Tatmosphére qui s’appesentira 

sur TEurope, quand la puissance qui, pour
le moment, ne combat'encore qu’avec la lan- 
guc, aura une armée á sa disposilion, crée- 
rait une siluation intolérable k la longuo; 
la pí)litiquepess¡miste que préche le Vatican 
dominerail dans Taréopage européen, et une 
issue tragique ne serait plus qu’u.ie question 
de t(!mps. »

La GazeUe nationale d'it en terniinant que 
Tavenir de la France et de TEurope dépend 
du vote du Sénat:

« D’un cóté se trouvent la maioritédu peu-.......... ---í'--.-' .pie franvais,manifestée par les libres élections 
de 1 ann-!e derniére, tous les gouvernements 
de TEurope, Topinion publique du mondeci- 
vilisé toul entier la cause du développement 
pacifique de la France, la paix genérale. Si le 
Sénat se rejette de Tautre cóté, il entre dans 
une solidarité imlissoluble avec une puis­
sance qui estpréte-á sacrifierla paix du mon­
de á son faiialisme et á son ambltion ; ii met 
en jeu le développement de la France, sa paix 
intéríeure et sa paix eitérieure pour une 
cause liostile á la civilisation moderne tout 
entiére.

» Nous ne pouvons croire qu’une Assem- 
blee telle que le Sénat franjáis méconnaisse 
la gravité de la situaíion et la loiigue portée 
de son vote, j*

La G aseite de VAllem agne d u  N o r d  
a publié le m ém e jo u r, m ais k une au tre  
heure sa n s  doute, un artic le su r les o r i­
g ines lea tendances du cabinet a c ­
tuel. Voici le résum é té légraph  que de 
cet a r tic le :

La GazeUe de t Alletnague du Nord dit que 
les amis du ministére trancáis actuel cher- 
client á dissímuler le fait que la chute (lu 
cabinet de M. Jules Simón est avant tout le 
résultat des intrigues ultramontaines, enpré- 
tendantquela Trance, en sa quli'é de pavs 
éminemment C/atholique, a besoin de teñir 
compte de cet élément. La Gazette trouve 
qu’il n’est pas inutile de rappeler á cette oc- 
casion que tous les Etats de race latine pro- 
fessent le catholicisme, et que la politique 
ecclésiastique de TEspagne a toujours cher­
ché á faire prévaloir les principes de j ustice et 
d équité. M. Silvela, dit le journal berlinois, 
s est placé á ce méme point de vue, á propos 
des relations entre TEspagne et la curie lo - 
maine, lorsque, dans une récente discussion, 
il a insisté sur Tindépe ndance spirituelle du 
Pape, en ajoutant que cett.e indépeniiance ne 
saurait étrerótablieque d'un commun accord
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le î yaume d’llalî . discours suivbin :

l'lialie  a raonté un incident dont a été 
u tliéátre le palais de l’ambassadeur de 
france auprÍ5S de Pie IX 'pendant lafétedu 
jjfjquantíéme anniversairede la consécration 
tóiscopale du Pape. L'apibassadeur, M. le 
Sron Baude, oceupe le premier étage d’un 
Jliais qui appartient a^ prince Colouna, et 
r,i a plusieurs locataires, notainmenl un 
ttílleur qui oceupe sur laplacedesSaints- 
ip(Mres le devant de ródifice, dont l’ambas- 
^^e francaise oceupe le fond. Le 3 juin élait, 

le sait, le trentiéma anniversaire du Sta- 
iMt et á cette occasion, le tailleur arbora le 
L peau ¡tallen á ses léntHres. En rentrant 
¿e la cérémonie <le Sainl-Pierre-aux-Liens. 
q le barón Baude vit le drapeau a la fa^ade 
rfu palais et fit demander au tailleur, par le 
Joriier de l’ambassade, de retirer les dra* 

: le tailleur répondit qu’il usait de son 
Jroit de locataire. L’ambassadeur s’adressa 
jlors á l'agent d’aifaires du prince (^olonna, 
jequel répondit que sous M. de ('orcelle et 
usaiitres ambassadeurs aucune réclamalion 
n’avait jamais été faite en pareil cas.

L’affaire en restalá. V lla lie  Tavait racon- 
sous réserves, en sorte que nous avons 

•ttendu la confirraation des fails avant de les 
«nblier. Cette confirmation nous arrive au- 

ifourd’hui par une correspondance de Home 
YUniven, dont nous venons de résumer le

' Nous nous abstenons de loute observalion, 
Iconvtincus que le gouvernement aura fail ou 
' fera de lui-mcnie le nécessaire dans une ques- 
tion oü le zéle de M. le barón Baude était, on 
en conviendra, fort déplacé en ce moment.

(Le temps.)

A lV Cil^ETERRE.

Nou9 lisons d an s lo Tim es  :
La visite que le p rince de G alles a 

faite il y a quelques jo u rs  h P o rtsm ou th  
a été em ployée principalem enl á ins- 
necter deux ou iro is de ces n o n s tre s  
cuirassés qui form ent actuellem ent a 
forcé princlpale de no lre  m arine et la 
renden! supérieu re  aux  nevires de to u -
tas les au lra s  nations.

Le T hunderer, V ín jlex ib le  e l le 
D readnought on t élé naiu re llem enl les 
n rem iersob je tsde  la cu n o sité  du p n n - 
cft m ais il íau l se réjouir qu 'on  n ail pas 
non plus négbgé la p ratique des lorpil- 
ips Cela peui e  re considéré com m e 
jne preuve que no lre  aro irauté a enfin 
compris rim porlaiictí des torp illes dan s
la guerre  navale. .

Sagem ent ou non. no u s avons d ingé  
deuuis p lusieurs années lous nos cnorts 
d’u n s e u lc ó te  en em ployanl annuelle- 
ment des m illions h co n stru iré  des vais- 
s e a u x d e p lu s  en plus énorm es ct de 

lúa en plus coúieux. el é accro llre  leur 
urce de résis lance aux  boulets et aux  
bombes ennem is . Or nous som m es 
aotuellemenl face é face a v e d e  fatt que 
desnavires p resque au ssi parfaiis que 
k s  nó lres so n t déiru its  p a r un engin de 
eoerre connu depuis long iem ps déjé, 
mais m éprisé ju sq u ’ici pour son in s i-  
gnifiance et p eu l-iire  pour son bon 
marché. Une poignée d’hom m es ré so -  
lus, guidés p a r un chef habile, m ontan l 
quelques em barcalions á rem es ct m u- 
flis d 'une dem i douzaine de lorp  lies,
peul entourer loute une escad re  de na-
vires lels que le T h u n d ererA s D evasta-  
tion.Ae D rea d n o u g h t e t V In jlex ib le  el 
les envover au  fond de la m er ou Ies 
faire sa u le r  en l’a ir. G arles, c esl 16 une 
éventualité fort éloignée, m ais des évé- 
nem enls récen ls viennent de nous ap- 
prendre q u ’cne chose de ce g en te  est 
po8S)bleet qu’il ne faudrail nullem ent 
s é to n n e rs i  elle arrivait. La destrucuon  
de cinq ou six de nos g ran d s  vaisseaux 
el. dan s ce rta ines c irconstances, voire 
méme seu lem enl d’un ou de deux, peut 
donner 6 l’epnem i la hbre disposition 
tem poraire de la M anche et réaiiser le 
m auvais révede  la bataille de D ark

L -s  au to rités  navales de P o rtsm o u lh  
ont probablem ent fail des réflexions de 
ce genre quand , m o n tran ’ au prince de 
Galles les adm irab les ressou rces de 
notre fiolle cn ira ssée , riles  lui ont prou- 
vé aussi que la p ralique des lorpilles 
n’a pas élé négligée. 11 faut faire obser- 
ver cependant que presque toutes les 
expériences faites devaiil l hóritif*r du 
itóne avaienl un ca rac lé re  purem ^nt 
deslructif. E lles ont prouvé une cho^se, 
queloul le m onde connais«ail p ro b a- 
blemenl sa n s  cela, c’esl-6 d ire que 
l'Angleterre p o s sé ie  dea in slru m en ts 
de guerre a tissi efficaces que possible, 
mais elles n’onl nullem ent prouvé que 
nous ayons fait quelque chose pour a p -  
prendre 6 m anceuvrer nos torpillea ou 6 
préserver nos navires de ra lta q u e  des 
lorpilles ennem ies. S ous ce dern ier rap- 
port, ríen , absolurnenl ríen , n ’a encorc 
eié fait.

l

IT A li lE .
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FERDINAND, DÜC

II y a quelques jo u rs  a eu lieu h Turin 
l’inauguratien  solennelle du monuntienl 
que le roi V ictor-E m m anuel a fait ériger 
6 la m ém oire d s  son frére b ien-alm é 
Ferd inand , duc de G énes.

Le m onum enl, oeuvre du scu lp leu r 
Balzico, porte  su r  les deux cóiés du 
piédestal lesdeux  inacrip lions su ivantes, 
dues 6 la plum e du chanoine Durio, 
ép ig rap h is ted e  S  M. le ro i;

FERDIN'AXDO DI SAVOIA
Dt’CA DI GENOVA 

PERI TO A MORTE IL CAVALLO 

NELLA BATTAGLIA DI NOVARA 
SKPPE VENDICARE COL VALORE

l’ingiuria dklla fortuna

VÍTTORIO EMMANUELE II 
re d’italia

TESTiMONB DELLE PRODEZZE ERATEKNE 
CON MEMORE AFFETTO 

ERESSE

M D C C C L X V l I

Le m onum enl découvert 6 la présence 
dv ro i, des princes de P iém onl, des ducs 
d ’A oste el de G énes, du prince E ogéne, 
du p résiden t du conseil, du m inistre de 
la  guerre  et des p rincipales au torilés 
Oitiles Ot poilitaires í e  le v ijlede T urin ,

Sire,
Cejour mémorable pour l'Italie est uQjour 

cher u Votre Majeste et solennel pour Turin.
Aujounriiui s'inaugure le inonument que 

vous, Sire, dans votre prévoyante aífeclion, 
avez ordonné d’élever á la mémoire du valeu- 
reux el regretté Fertllnand de Savoie duc de 
Génes, votre frére. II rappelle 6 nos souve- 
nirs la radíense aurore de notre renaissance 
politique, alors que votre inagnanime pére, 
le roi Cliarles-Albert, commencait cette lutte 
gigautesque d’oü devait sortir la reconstilu- 
lion de la nation Italienne. A ses cótés se 
trouvaieut ses deux fils, véritables princes de 
la jeunesse subalpino, espoir de la patrie de- 
venue bientot une brillante certitude. Tels 
furent les premiers pas dans ce ctiamp si 
vaste qui devait étre parcouru.

Le monumenl du duc de Génes est, pour 
ainsi dire, la premiére colonne militaire éle- 
vée sur cette vote d’angoísses et de- gloire qui 
s’est prolongée l'espace de quatre puerres. II 
est heureusemeot placé prés de 1 arsenal de 
l’artillerie, c’est-6-dire l’arme dans laquelle 
la valeur piémontaise s’est toujours dtstin- 
guée depuis les temps íes plus reculés ; de 
cette arme qui, sous le commandement du 
duc de Génes, emporta d'assaut Peschiera, la 
forteresse redoutable qui s’élevait non loin de 
la frontiére italienne.

Ce monumenl signifie encore que le mou- 
vement qui plus tard envahit toute la pénin- 
sule ne pouvait naitre que l i  oü un peuple 
aguerrí etne faisant qu’un avec ses souverains 
se montrail prét i  verser son sang pour ladé- 
livrance de la patrie commune.

Votre race, Sire, fut choisie par la Prqvi- 
dence pour réaiiser une si grande entreprise. 
Voiíá trois siécles que vos a'ieux, faisant flotter 
le drapeau á la blanclie croix sur la címe des 
Alpes que nous apercevons en ce moment á 
l’horizon, se déclarérent les champions de la 
liberté italienne, et Charles-Emmanuel I•^ 
s’adrcssant á l’Italie divisée et déchirée par 
l’étranger.s’écriait: ardisci e speral N'étaienl- 
ce pas lá des paroles fatidiques? Plus d’une 
fois les entreprises audacieuses furent vain- 
cues par la fortune contraire.plus d’une fois il 
sembla que l’étoüc révée par Amédée VI était 
sur le point de disparaltre ; mais á la fin et 
á forcé de sacrifices la grande idée devint une 
réalité.

L’Italie, en vous mettant la couronne sur 
la téle, vous confia, vSire, son sorl et ses dcs- 
tinées.

Cct'e couronne fut préparée par des faits 
éclatants et par de libres plébiscitcs. L’ceuvre 
commenca, je me piáis á le répéter, précisé- 
ment á l'lieure oü vous et votre frére, tout 
jeunes encore, vous couriez lA oü était le 
danger, jaloiix l’un de l’autre, mais alors seu- 
lement quand il s’agissait d’exposer sa vie 
pour l'am ourde la patrie.

Les fastes de notre histoire militaire men- 
Üonnent la valeur déployée durant ces guerres 
par le duc de Savoie et par le duc de Génes, 
l’un dans le commandement d é la  dkision 
de réserve, l’autre dans le commandement 
de la quatriéme división de l’armée.

,Je rappelleraideux taits qui brillent d'une 
lumiére écíatanle : jerappelierai qu’á laiour- 
née de Goito vous, Sire, á la téte de quelques 
bataillons de la brigade des grenadiers-gar- 
des et des bersadlers, vous repoussiez le 
choc impétueux de l’ennemi déjá prépondé- 
rant, en remportant une glorieuse blessure; 
je rappellerai comment le duc de Génes, á la 
ílerniére heure de labataille de Novare, suivi 
des brigades Piémont et Pignerol, du régi- 
ment Aosle-cavalerieetdedeux batteriesd’ar- 
tillerie, opposait une résistance héroíque á 
un ennemi bien supérieur en nombre. Au 
moment oü ¡1 faisait un elTort supréme pour 
reconquérir la position de la Bicocca, nom 
fatal dans les guerres de Lombardie, une baile 
eiinemie tuason cheval; on lui en améneun 
autre qui est également frappé sous lui. Mais 
le duc, intrépide, ne s’émeut pas un seuI 
instant, et conserve au milieu du danger 
toute la promptitude et toute la tranquillité 
du commandement. L’honueur de notre dra­
peau est sain et sauf, et le cbamp de bataille 
de Novare deveuait l’autel du sacrifice pour 
la rédemption politique de rilalie.

Mon devoir est d’élre bref,et jesuis forcé de 
passer sous silence bien des actes héroiíjues 
(jue je serais heureux de raconter, que d au- 
tres seraient heureux d’entendre Je me bor- 
nerai á exprimer le dou’oureux regret que le 
ciel n’ait pas permis á Ferdinand de Savoie 
d’assister au triomphe de la grande cause de 
la nationalité italienne; qu’d n e lu ia itp a s  
été donné de inettre plus encore en lumiére 
le taleiit, la sagacité, la Science militaire, la 
courtoisie qui le distinguaient,

Sa mémoire est pour nous douloureuse et 
sacrée ; nous conservons une respectueuse 
affection pour ceux qui partagentlasplen- 
deur de son nom, pour l’auguste femme qui 
fut son épouse, et que notre ville s’honore de 
posséder dans ses murs ; pour cette jeune 
princesse ornée de toutes les gráces et de tou­
tes les vertus: pour le prince Thomas, que 
son zéle assidu et intelligent, que son amour 
pour notre marine rendent vraiment digne 
de son pere ; qu’ils en regoivent ici un sin­
cére témoignage !

Le monumenl que nous avons devant nous 
rappelle le fait dont je paríais plus liaut; ¡1 est 
lahauie expression .le la valeur militaire, 
c’est-á'dire fe calme dans lepérilet la fermelé 
dans la hardiesse. D’immensesdifficultés ont 
dü étre vaincues par le sculpteur pour re- 
présenter une atlitude aussi fugitive, pour 
ainsi dire, et bien accentuer deux mouve 
meiits absolument contraires ; le cheval tom- 
be blessé á mort, tandis que le cavalier se 
dégage, fíer et plus ardent que jamais. L'art 
vainquit l’épreuve, et le spectateur reste 
émerveillé et rempli d’admiratíon.

Un illustre écrivain aífirmait que < rcux 
quiviendronl aprés nous demanderont aux 
arts la raprésentation de toutes les grandes 
el nobles actions dont nous avons étété- 
moins nous-méraes ». Le présent monumenl 
est une premiére réalisation de ce vceu de la 
postérite;!! conservera éternellement présente 
a la mémoire de tous l’image d’un soldat va- 
leureux dans lequel se personriifie la premié- 
re période d’une glorieuse époque, la déli- 
vrancede ritalie du joug de l’élranger.

Les flambeaux des vertus italiennes se ral- 
lumeront devant cette siatue. Et si jamais de 
nouvelleset graves épreuves étaient réservées 
á notre patrie, puisse se relever et se retrem- 
per ici méme ce patriotisrae loyal et vertueux 
qui a été rélément le plus puissant de notre 
reconnaissance politique 1 Puisse la vieillc 
bravoure piémontaise, cette bravoure ton-
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jours unie i  la discipline, servir d’exeniple aux 
générations nouvelles!

II ne me reste plus qu’á remplir la mission 
u’a bien voulu me contier la niunicipalité 
e Turin etje viens remercier Votre Majesté 

d'avoir bien voulu assister k cette inaugu- 
ration en compagniede ses fils et du prince 
Eugéne, déjá ¡Ilustres eui-mémes par des 
Services rendus sur le chatnp de bataille au 
roi et á la patrie.

C'est le coeur ému que je pousse ce cri qui 
résonne daos toute la péninsulc:

Vive le roí Victor-Emsanuei. II !

VOL A BORD DU < PEl̂ HO >.
Le 26 mai est venue devant la cour d'assi- 

ses séant á Aix ratfaire relativo au vol com- 
m isdans la nuil du 23 au Si septembre á 
bord du Pti-ko.

Voici les principaux faits qui ont motivé la 
poursuite dAprés l’acte d’accusation :

Dans la nuftdu S3 au 24 septembre 1876, 
vers onze heures et demie, le gardien Bozzone 
pendant sa ronde retirait de l’cau centre le

3uai de la JoUette á une trés-petite distaace 
u navire des Messageries maritimes

devant partir le lendemain pour la Chine, une 
caisse de bois sans couverclií portant trois 
cachéis en ciic rouge aux inilialev II. E. et la 
marque T. S. F. — 1—Jafl'a ct enferraant une 
autre boíte plus petite portant 5 cacliels rou­
ges aux initiales P. B. 70, adtvssée á M. Emile 
Pecouel, négociant á Raiavia.

Ces deux caisses furent immédiatement 
reconnues comrae ayant contcnu des valcurs 
et provenant du Pn-IIo, á bnrd duquel elles 
avaieiit dü étre soustraites. Le méme jouren  
etfet, entre trois heures et demie et quatre 
heures de Taprés-midi, le portefaix Mourey 
apponait á bord du Peí-tío une caisse «onte- 
nant une somme de 30,000 franes en piéces 
de 20 franes, envoyée par M. Estrangin á Lyon 
etfiis, á Jaffa, et la remettait entre les mains 
du second, M. Vailhen, qui, aprés l’avoir vé- 
rifiée, l’introduisit lui-méme dans la soute 
aux valeurs. Un peu plus tard, entre quatre 
heures et quatre heures et demie, le sieur 
Feraud avait aussi apporté une petite bolle 
contenant 5,000 franes en or, adressée á son 
beau-frére le sieur Emite Pecouet, négociant 
á Batavia, et l’avait remise entre les mains du 
second. Ces deux bolles portaient les mémes 
marques que celles qui avaienl été trouvées 
par le gardien Bozzone.

Une perquisition faite á bord du Péi-tío 
dans la aiatinée du 24, avant le départ de ce 
navire, permit de constater la disparition du 
petit groupe á destination de Batavia déposé 
ía veille dans la soute aux valeurs. La caisse 
eovoyée par la maison Estrangin á Jaffa s'y 
trouvait encore, mais un examen attenlif de 
cette caisse, qui en apparencesemblaitrépon- 
dre complélement aux désignations portées 
dans le connaissement, amena bientOt la dé- 
couverte d’une différence dans les cachéis qui 
donna aussitét l’idée d'une substitution.

A l’arrivée du Péi-Ho á Port-Saíd, la caisse 
suspecte ful ouverte en présence de témoins 
par le cónsul de France et l’on s'assura 
qu’elle ne contenait que des rognures de 
plomb et d’étain mélées á de la sciure de 
bois. Le doute n’était plus possible ; les 
soup^ons, qui s’étaient un moment égarés 
sur deux roatelots du bord employés au Ser­
vice des groupes dans la journée du 23, ne 
tardérent pas á se porter sur trois anciens 
pointeurs des Messageries maritimes, les 
nommés Cartal.Baudry, et Garrigues, et bien- 
tót de nombreuses charges furent relevées 
contre eux.

Cartal, enqui ses ebefs s’accordent A re- 
connaltie un homme liabíle et intelligent 
mais d’une moralité déplorable et d’une 
audace á tout entreprendre, s’était fait dé- 
barquer le 23 .septembre du Péi-Ho, duquel 
il était pointeur. Criblé de deltes.adonné á la 
débanclie, Iraqué par ses créanciers, il avait 
recu avis peu de jours auparavant qu’un or- 
dre de Tadminislration des Messageries pres- 
crivait de reteñir ses appointements jusqu’á 
concurrence de 900 franes, pour salisfaire á 
une condamnation prononcee contre lui par 
le tribunal de commerce.

Vers deux heures deTaprés-raidi, il vint A 
bord sous prétexte de régulariser sa posilion:
Ü recut 39 franes en piéces de 5 franes en or, 
reprósentant la somme qui lui était due, et 
au lieu d’emporter ses effets et de descendre A 
terre il resta A bord, oü il n’avait pius rien a 
taire A róder dans les environs de l’endroit 
oü Ton recevait les groups jusqu'A quatre 
heures.

II quittait le bord ver.s dlx heures, empor- 
tant une corbeille dans laquelle se trouvait 
une partie de son Unge. Tous le temps que 
Cartal iic passait pas A bord, il le passait en 
compagníe de Baudry et de Garrigues, con- 
certant et préparant le vol qu'ils ont commís 
dans la soirée du méme jour.

lla lla  dans la soirée chez un lampiste de 
la rué d’Aubagne, puis chez uii quincaillier, 
pour acheter des rognures de plomb. N’y 
trouvant pas la quantité qu’íl désirait, il va 
avec Baudry chez le sieur Foucoult, quincail­
lier dans la rué de la République,et demande 
A acheter dix kilogrammes de rognures de 
plomb.

Vers dix heures, la filie Victoria Gauthier, 
avec laquelle il vivait, se trouvait au café 
Sigaud et Tattendait. Elle l’apercoit  ̂en 
compagníe de Baudry et de Garrigues A l’an- 
gle de la Cannebíére et du cours Saint- 
Loais, marebant précipilamment et portant 
une corbeille qui paraissaít fort lourde. quoi- 
qu’elle ne contlnt qu’un objet peu volumi- 
neux placé au fond et couvert d’une toilc 
Ideue. Interpcllés par elle, ils répondent 
qu’ils vont se débarrasser de ce quMls por- 
tent et qu’ils reviendront ensuite. Ils nc re- 
par^issent que vers minuit. Cartal, le pre­
mier, paraissaít avoir trés chaud, le frout 
ruisselant de sueur, comme s’il venait de fai- 
rc une longue course ; Garrigues et Bau­
dry arrivenl ensuite, descendent d'une voitu- 
re, el tous les trois se réunissent de iiouveau 
BU café Sigaud. LA ces hommes qui,la veille, 
étaient A bout de ressources, organisent une 
partie de débauche, ils louent des voítures 
et vont se promener au Prado avec des tilles, 
frappants a tous les restaurants pour demaii- 
der a souper, ct ne rentrant cnez eu i qu’A 
deux heures du matin.

En conscquence, Cartal, Baudry et Garri­
gues sont accusés d’avuir: le 23 septembre 
1876, á bord du Pei-tío, ancré danSleport 
de Marseille, soustrait fraiiduleusemenlaeux 
caisses, contenant Tune 30,060 franes en or 
et l’autre 5,000 franes, au préjudice de la 
Compagníe des Messageries maritimes, des 
expéditeurs ou des destinataires ; et ce la 
nuít, dans un édifice habité, ou servant A 
l'habitation.par deux ou plusieurs personnes.

Cartal a été condamné A d íi ans de tra- 
VRux forcés : Baudry et Garrigues A huitans 
de réclu«ion at A cinq ans de surveillancede 
la haute pólice.

LE COMMERCE DES EVENTAILS AU JAPON.

Dans le dernier rapport du vice-consul an- 
glais á Osaka (Japón), il est donné quelques 
détails intéressants sur le commerce des 
éventailsen ce pays.

En 1875, l’exporlation de cet arlicle s'es 
élevée A environ 3 millions de piéces, d'une 
valeur de 90,000 dollars (le dollar américain 
vautSfr.) C’est a l’Exposition de Pliiladel 
phiequi est la cause de cet accroissenient si 
cxmsidérable, en proportion des années pré- 
cédentes, Presque tous les évenlaiis vont en 
Amérique, tres-peu sont expédiés en Angle- 
terre. La vente en Amérique se trouve entre 
les mains d un petit nombre de maisons qui 
en ont pour ainsi dire le monopole.

^  lieu principal do fabrication pour les 
ogi ou éventails qui se déplientest Osaka, oü 
se confectionnent toutes les espéces de cet 
arlicle le plus demandó; la peinture se fait 
A Kioto. Les Japonals tirent deNagoya les 
«ríiclesdont ils ont besoin,ces éventails ctant 
meilleur marché.

b'adrés les f t ió p  .Víti'í, orí Volt cjüe datls 
Cette nranclirf d’iiiduslrie regué la plus com- 
pléte dinsiOu du travail.

Quand l'Empire japonais était ferméaux 
étrangers, l'évenlail méme le plus cher pou­
vait passer pour bon marché ; mais, depuis 
lors, on exécute sur comman.ie des éventails 
eoütanllO A 15 dollars piéce (50A75fr.). 
Dans Ies anciens temps, la vente dans tout 
l’Empire excédait raroment 10,000 articles.

LE NIAGARA.
II y a longtemps que le Niagara est dépoé- 

tisé : on y entend aujourd’hui le sítfíet des 
locomolives ; on y renconlre des ponts sus-

fiendus, des restaurants et des atliches sur 
es rochers de ses rives. Le Neic-York Heratd 

annoncemaintenant que cette chute célébre 
va passer A l’état prosaique de forcé motríce. 
La propriété de la puíssance hvdraulique de 
la chute amérícaine a été, en etfet, mise aux 
enchéres leí**' mai et adjugée, moyennant 
71,000 dollars (355,000 fr.), A un gentleman 
de Butfíilo.

L autre partie du Niagara, cüté du Cañada, 
appelée Ilorse Shoe (ou Fer A cheval) aura 
sans doute le méme sort. Un savant, le doc- 
leur Siemens, étudie en ce moment la ques- 
Jíon de tranemetire A ée grandes distances la 
forcé motríce du Fer A cheval. II a calculé 
que la quantité d’eau qui se précipite de ce 
cóté est de 100 millions de tonnes par heure.

La forcé représentée par cette chute seule 
est de 16,800,000 chevaux, forcé qu% si elle 
devait étre produite par la vaneur, nécessite- 
rait une dépeuse de i66 millions de tonnes 
de charbon par an Si l’on remarque que la 
production du charbon a été, en 1874, d’un 
peu moins de 273 millions de tonnes, on 
trouve, dit M.Siemens, que la chute du Ilorse 
Shoe serait assez puissante pour faire mar- 
cher A elle seule toutes les usínes, toutes les 
locomolives el tous Ies vapeurs du globe.
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C O M M E R C E .

{^Correspondance particuliére de la türquie.)

Marseille. le 16 juin 1877.
Blss. — La semaine qui vient de s’écouler 

a été tres calme, surtout les trois derníers 
jours; aux deux ou trois premiéres bourses ¡1 
a semblé que le marche allait prendre une 
iiieílleure position. par suite de la légére 
baisse qui s’est faite. Mais ce changement 
favorable n’a duré que peu de temps, puis- 
que aujourd’hui nous.sommes encoredansla 
raéme situation que la semaine precedente, 
c’esl-A-dire que les atfaires sont nuiles et 
que le calme domine.

Grainsgrossiers, — Les transactions sont 
oujours peu nombreuses, sur notre place ; 

cette huitaine la situation a varié sensible- 
ment, les prix sont mieux tenus par suite de 

baisse des bles, mais cela ne donne aucun 
entrain aux atl'aires et je vous avise encoreet je
que le calme a aussi le dessus sur cet article. 

Cotes: sans changement.
Suches. — La situation de cette marchan- 

dire est mauvaise; de tous les marchós, on 
reooit des avis qui sont peu satisfaísants; 
dé Londres on sígnale un grand calme ; de 
lollande on nous dit que les vendeurs se 
iennent sur la réserve. Sur notre place, je 

dois encxire vous ré 0 te r  que les atfaires sont 
nuiles. Cette position cbangera probable­
ment sous peu, car les raffineurs commen- 
cent A n’avoir comme provisions qu'une 
petite quantité de marcbandises.et bienldt ils 
seront forcés de faire des acliats, ou defer- 
mcr leiirs fabriques.

Ca*fés. — Je n'ai aucun changement A vous 
signaler concemant cet arlicle, la marchan- 
dise fait toujours défaut, les vendeurs main- 
tiennent leurs prétentions et les élévent en­
core. Le raime domine toujours la place et 
nous sommes sans atfaires.

Graineí OLiÍAGiNEUSES. — Les transac- 
tions sont insignitiantes, les coles sont con- 
servées les mémes. La hausse,dont vous par- 
lait ma lettre du 9 du courant, s'cst conser- 
vée,aux' pays d’oü nous vient la marebandise.

Laines. -^11 y a eu cette huitaine beauconp 
plus de' mouvement dans les atfaires. On 
parle méme d'une reprisc plus que salts- 
fuisanle.

DirfcUttT-Géranl T X .  X X O R X B JG iK T V O .

NINIsTÉRE IMPERUL DE LA MARINÊ

AVIS.

Jeud i prochain le 16 ju in  (y . s.) aura 
heu l’adjudication de la fourn itu re de 
131 articles de p rodu its  pharm aceutiques 
néces«aires pour le service de rhÓpilal 
m aritim e.

M essieurs les négociants qui désire- 
raient concourir son t priés de s’adresser 
au Conseil de l’A m irauté Im pértale le jo u r 
sus-indiqué.

Hütel de rAiniranté, le 13 juin 1877 (v.s.)

P R ÉFEC T U R E DE I k  V IL L E .

A V IS.

L es trav au z  de terrassem enta e t de 
construc'.ion de m urs su r les ouvrages 
de défense ea voie d ’exéciilion en tre 
Tchekm édjé et le lac  de Derkos seront 
donnés á forfait par yoie d ’adjudication.

Les entreppeneurs qui vouara ien t s’en 
charger son t priés de s ’ad resser a la 
commission spéciale qui siége au m in is- 
lére de la pólice ó p a rtir  de lundi 13/25 
juin. U’adjudication défiuitive au ra  lieu 
samedi 18/30 ju in .

Cons/ple, le l l / ¿ 3 ju in  1877.

M INISTERE O E LA G U ER R E.

A V IS.

Jeud i, 16 ju in  (v.s.) auca lieu T adjudi- 
cation définitive de 2,000 peaux vertes 
salées d ’Europe déjé soum issionnées 6 
10 p iastres l’ocque.

L a livraison de cet article devra étre 
eífectuóe dans 31 jo u rs  et le p a iem en ten  
sera fait 6 la p résen tation  du  regu, au 
com ptan t en m édjidió d’a rg en t A raison 
de 20 piastres ou en cáim é  a v e d ’agio du 
jour.

Les personnes qui voudraien t concou- 
r ir  6 cette adjudication so n tin v itées á se  
présen ter au  D ari Choura le jo u r  su s­
indiqué.

S éraskéra t, le 2 3 ju iu  1877.

C O M P A G N I E G É N E R A L E
POUIl

L ’E X PL O IT A T IO N
OES CHEMINS DE FER DE LA 

TURQUIE d ’e UROPE.

A V I S .

La location de nos m ag asin s  N®'’ 5 et 
7 de TEnlrepót I, N®" 9, 11 et 13 de l’e n -  
trepcit II e t de l’en trepó t V situés 6 Dé- 
déagh, se ra  m ise en adjudication pour 
la du iée  d ’une année, le 30 ju in  p ro ­
chain , 6 11 h eu res précises du m atin, 
dan s les bu reaux  de notre Inspeclion  a 
Anririnople.

L es personnes qni désiren t p rendre 
connaissance  des conditions de location 
son t priées de s ’ad resse r  6 la Direction 
d e l’Exploítglion, 6 C onstanlinople, ou á 
l'Inspeclion , 6 A ndrinople.

Constanlinople, le 23 juin 1877.

A .  V I S .

La soussignée porte A la connais«ance 
du publio qu’elle reste seule directrice 
et p ropriétaire de la m aison H. V allauri 
e t Cié e t q u ’ü partir d ’au jourd’hui les 
créanciers réels Oe la dite maison p o u r- 
ron t se p résen ter h son local 6 P é rap o u r 
que leurs créances soient reconnues.

CoDstantinople, ie 25 ju in  1877.
H . V a l l a u r i .

í í o í í c k I

The S. S . A ristócra ta  capt. Borvick, 
rh a rte red  in London for account of M. 
E. P eirauo  fu A ntonio of Braila lo load 
a t Sulina or K ustendje as o rdered  here, 
has arrived  in Ibis p o rt and avvaits o r- 
ders as per ch a rte r-p a rty . H olders of 
eaid orders are requested to apply  to 

SivAN B r o th er s .
A g en ts ,

G alata, 22 june 1877.

IJM  européen, dé-
sire gérer un Tchiflik soit comme inten- 
d an t, so it comme in téressé su r les pro­
duits.

S ’adresser au B ureau  du  Journal.

MAISON MASSE
A í i  T a x i i n  d . e  lE * ó i* a ,

E q u ip a g es de L u x e  
P O I R  t i O D A G E l

au mois et A la journée. — Eu ville et A la 
campagne. 

l*rlxL ■l■olléréi•.

A N N O N C E S

M INISTERE D E LA  G U ER R E.

A V IS.

Jeudi 16 juin (v. s.) aura lieu l’ad judi- 
cation définitive de m üle pies de d rap  
bleu e t de 3000 pies de drap  rouge, déjá 
sonmis^ionné á l í  piastres le pie,

L a livraison entiére de ces draps devra 
étre efíectuéñ dans un term e de 61 jours 
et le paiem eot en sera fait á la présenla- 
tion du rP9ti en m edjidié d ’argen t, á rai­
son de 20 piastres ou en ca'imé avec l’a- 
gio du jour.

Les personnes qui voudraien t con'^ou- 
r i r á  cette adjudication son tinv itées á se 
p résen ter au  D ari-C houra le jou r sus- 
indiqaé.

AVIS.
U n Monsieur d 'u n  certain age, con- 

naissant ie grec, l'italien, le fran jáis, 
le ture, le russe et le bulgare, e t qui 
iorsde la guerre  de Crimée a serví dan» 
les hópitaux m ilitaire frangais en qua- 
lité d ’in terpréte, désire se placer en la 
m ém e qualité dans une adm inistration 
quelconque.

Bonnes référencee.
S’adresso'’ hri.au du Journal.

R06ÉS HT GOiíFEGTIÓII
R u é  E l m a d j i  n® 8  { ü M n d s  C h a m p s ) ,

A  t i O C K R  cham bres m eublées ou 
non meublées.

S ’ad resser n® 8 rué Elm adji, (Grande 
Champs).

lessageries Hariliiies
PAQUEBOTS-POSTE FRANQAIS

L ig n e  de C o n stan tin o p le . —KAtsBiLte 
Départ de Marseille chaqué Samedí. Arrivée 
á Constanlinople le samedi. Départ de Cons­
tantinople chaqué mercredi. Arrivée á Mar 
Eeüle le mercredi. Une semaine par Darda- 
nelles, Pirée et Naples; l’autre semaine par 
Dardanelles, &myme et Syra.

Correspondance á Smyrne avec le baeau 
se rendanten Syrieet á Alexandrie.

Services combines des Messageries Harl- 
times et des chemins de fer franjáis. Biltets 
díreets, de I'* et 2"* classe á prix réduits, da 
Constanlinople á París avec arréts á Mar­
seille et á Lyon. 1*̂  classe fr. 457; %"* classe 
fr. 348.

L ig n e  d’O dessa. — Départ de Constan- 
finoplechaque mardi A 10 n.matin.Arrivée á 
Odessa le mercredi soir. Départ d’Odessa le 
samedi A 10 h. matin. Arrivée A Constanti 
nople le dimanche soir.

L ig n e  de S alon ique. — Départ de Cons- 
tantínople tous les quinzr jours le Jeudi á 
dater au 27 juillet pour Dardanelles, Dé- 
déagh., Cavaila, Salonique. Arrivée A Cons­
tantinople le Vendredi,

L igne du  D annbe. Départ de Cons­
tantinople chaqué Lundi á 4 h. du soir pour 
Kustendjé, Soulina, Toultcha, Galatz et 
Braila. Arrivée á Cons/ple le mardi.

L igne de Tróbizonde. — Départ de 
Constantinople chaqué Lundi á 4 b. du soir 
pour Samsoum, Kérassunde et Trébizonde. 
Arrivée á Constantinople lemardí.

Pour les autres lígnes de la Héditerranée 
et pour les lignes du Brésii, de la Plata etde 
rindo-Chine, et pour tous autres renseigoe- 
ments, s’adresser á l’Agence Principale 
Constantino^e (Kiretch-Capou,) Galata. 

E nvo is  d ’a rg e n t:
L’Agencf reQoit á découvert des tom nes 

d’argent aui sont payées aux destinataires 
dans tous (es bureaux de poste deFr ice de 
Snisse etd'Ita 'ie.

ADMINISTRATION 
D e s  P a q u e b o t s  O t t o m a n a

M A H S O X J S S É . ,
Itinéraire du petit eabotage

A partir de Lundi, 2/14 Mai 1877 (v.s) 
jusqu’á Qouvdl avÍ9. 
lilig n e  d e a  I l e a

Voyage pour le Pont.
H.M.
11 45 De Prínqípo, Giakomo, Halki, Antgoni,

Pro ti.
12 15 De Peudiq,Cartal,Prinklpo, Giakomo, Hal-

ki,Proií (á i h. de Prinkipo.)
7 30 De Pendik, Cartal, Prinkípo, naIki,Anli- 

goui, Protí, Cadikeuy.

Départ du Pont.
2 30 Cadikeuy, Proli, Anligoni, Halki, Prin- 

kipo, Cartal, Pendik.
9 45 Pour Halki,Giacomo,Prínqípo, Cartal, Pen- 

diq.
10 45 Pour Proli, Antigoai, Ilalqi, Prinqipo.

SERVICE DES DiMANCHB.
Voyage pour 1$ Pont.

12 30 Pendíq, Cartal, Prínqípo, Halqí, Antigoní» 
Protí.

9 — De Pendiq, Cartal, Prinqipo, Halqí, Antt- 
goni,Proli, Cadikeuy.

Départ du Pont.
2 30 Pour Cadikeuy, Protí, Antigoni, Halqí, 

Prinqipo, Cartal, Pendíq.
10 -  Pour Proli, Anligoni, Halqí, Prinqipo,Car- 

lal, Pendiq.
Iil|$ne de H a ld a r -P a e h a »

Cbincídant avec Ies traios du Chemín de íer 
d’lsmidt.

R. M.
12 15 
2 —  

8
10 40

DU PONT.
N* Train 

Pour Ismid 2

Pend.
4
6

DE HAIDAR-PACHA. 
H- M. N* Traía
1
4 25 
8 45 

11 15

De Pend.
> Ismid

1
3

> Ismid k

L ig n e  d e  S t.-S té fano .
Voyage pour le Pont le matin.

11 15 De St-Stéíano, Macrlqeul, Samatía, Tódí- 
Capou, Coum-Capou.

2 30 R. Sléfano, Makrikeuy, Samalia, Yéni Ca­
pón, Coum-Capou.

D ép a rt d u  P o n t, m a tin .

1 - Samatia, Makrikeuy, S. Stéfano.
D épart d u  P o n t, le so ir .

10 30 Pour Coum-Capou, Yéni-Capou, Samatíi. 
Macriqeui, St-Slófano.

SERVICE DES DI MANCHES.
De Sl-Sléfano, Macriqeui, Samatía, Yi- 
m-Capou, Coum-Capou.

De Floria.St-Stéfano, Macriqeui, Sania- 
tia, Yeni-Capou, Coum-Capou.

Départ du Pont.
Pour Coum-Capou, Yéní-Capon, Sama- 
tía, Macriíiueuí, Si-Stéfano.Floria.

U 15 Pour Samalia, Macriqueu, Sl-StiMano.

12 30 

9 15

2 30

liign e  de C 'AdIkeul.
SKRTICB JOBNAUBR

Départ du 
Pont 

n. M.

A LOUERl'/hr
lata

i ^rssk é ra t, Je 25 ¡uiu ^877,

asta  local d an s  le 
L orando  á G a­

rué Voivode N® 8 coraposé de II 
cham bres, et oceupé dern iérem ent par 
la Com pagníe tu rque M ahsoussé.

TUAITEMENT PUOMPT ET RADICAL
des maladies secretes des deux sexes

PAR
M . l e  I>" U f a r e  IT Ia rk e l

médecin autrichien
P éra , rué Hendek n® 54 da 9 á 11 h.
G alata, Y ouksek K aldirim , P harm acie  

Polonaise de 1-4 h. p. m.
Les dimanches et mercredis, cónsul- 

tation gratttile*

11
12
1
1
2
3
4
5 
8 
9

10
11
12

30
15

45
30
15
15
30
30
S')
30
lo

Départ de 
Cadíqeuí

B. M.
11
12
1
1
2
3
4
5 
8 
9

10
11
11

30
15

45
30
15
15
30
30
30
30
15
45

.4BRV. DMDISANCHIS

Départ da 
Pont

H. M. 
12 —
1 —
2 —
3 —
4 —
5 —
6 —
8 —

9 —
10 -  
11 — 
12

Départ daépa
)QÍ(Caaiqen
H. M.
12 — 
1 —  
2 —
3 —
4 — 
6 ^  
6 — 
8 — 
9 —

10 —  
11 —  
12

II est ngoureosement défenJa aux employés des 
échelles el du pom d’accepler, A la sortie des oas- 
sagers, de Tar^ent au lieu de hillels. Par coñsé- 
quent, Messieurs les passagers sont invitó! á 
prendre leurs billets pendant le cours de la ira- 
versée.

Tome personoe qui ne se serait pas coaforraét 
Aceite ÍDvilation et vondrait prendre sm b.llf 
lors da dóbarquement s.»ra considérée comme pa' 
sager Je premier poste (Mevki) et payerd en con 
séque tre.

(, • Ayuntamiento de Madrid
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LA

illA IR IÉ
TÜBQtnt̂

ITINÉRAIRES RES RATE4EX DE CIIIRKET
A j>artir du Mercredí  ̂ 4¡i3 Juín i877^ jusqu'au 30 Juin (v.s,)

S a i s o n  d ’ É t é .

SERVICE JOÜRNALIER.

DESCENTE.
^ r.dt«» d * E a r o p « *

(Aveccommunication á la cóte d'Asie.)

11 30 De YenimahaHé, Mózarbournou, Bu- 
vukdéré, Thérapia, Yénikeui, Stónia,

34

Emirghian, Boyadjikeuy, R. Hissar,
jiaaBébek. ÍCoineiaant avecle baleau qui 

part á 12h.et 43 m. de Bébek.
12 45 De R. et A.Kavak.,Yeniinahalé, Mézar- 

bournou, Buyukdéré,Thérapia, Yéni­
keui, Emirghian, R.-Hissar, Bébek.

2 — De Yénimahallé, Mózarbournou, Bu-
yukdéró, Thérapia, Yénikeuy,Slcnia, 
Emirgh. Boyadjik. R.-Hissar, Bébek.

3 30 De Mózarbournou, Buyukdéré. Théra­
pia, Yénikeuy, Stenia,Emirghian,Bo- 
yadji keui, R.-Hissar, Bebok,Arna- 
outkeuy, Couroutchesmé, Ortakeuy, 
Réehiktach

5 — De Yénimahallé. Buyukdéré, Théra­
pia,Yenikeuy, Emirghian, R.-Hissar, 
Bebek, Arnaoutkeux, Beilerbey, Or­
takeuy, Bechiktach.

6 15 De Yóuiinahallé, Buyukdéré,Thérapia,
Beicos, Yéniq., Emirghian, Canlidja, 
R. Hissar, A.Hís.,CandíIli, Arnaout.,

25

MONTÉK.
Cé t e  d * E i i r o p e .

(Anee com m un ication  d la eóie d 'A sie .)

Tchenghelkeui. Beylerbey, Ortakeui, 
Couscoundj. Béebiktaeh, Seutari.

8 _  De A. et R. Cavak, Yénimahallé, Bu- 
vukdéró, Thérapia,Béicos, Yénikeui, 
Emirghian, Boyadjikeui, R.-Hissar, 
Bébek. Arnaoutk. Couroutch, Orla- 
keui, Béchik.

De M.-Búurn., Buyukdéré, Thérapia, 
Yénik,Emirghian,R.Hissar, Arnaout., 
Ortak., Béchikt.

23

10 19

lil^u e  d 'A rn a u u tk e u l.
11 45 D’Arnaoutkeui, Couroutch, Ortakeui,

Béchikt.
12 20 D'Arnaoutkeuy, Couroutebesmé, Orta­

keuy, Bécniktach, CabaUch.
12 45 De Bébek, Amaoulkeui, Couroutches­

mé, Ortak. Béchikt.
1 30 DArnaoulkéui, Couroutchesmé, Or­

takeui, fiéchiktach.
2 10 D’Araaoutkeui, Couroutch., Ortakeuy,

Bechicht. Cahatach.
3 — D’Arnaoutk., Couroutchesmé, Ortakey

Béchiktach., (Les vendredis a 3 h. 
et 1/4)

3 45 D’Arnaoutkeui, Couroucesmé, Orta­
keui, Bechiktach, Cahatach [excepté 
les vendredis).

10 15 D’Arnaoutqeui, directement au poní.
11 — D’Arnaoukeuí directemeut au Pont.

1 — Ponr CabaldCb, Seutari, Béchikmch, 
Couscoundjouq, Ortakeui, Beylerbey, 
Tchongh.,Arnaoutk..Candilti.A.et R. 
Hissar,Canlidja, Emirghian, Yóiiiqeui, 
Bóicos, Thérapia. Buvukdéré,Yónim.

I 30 Bechiktach,Oitakeuy.Couroutchesmé,
Arnaoulkeuy.Behck.R. Hissar,Eiiiirg-
hian, Yenikeuy. Thérapia, Bouyouk- 
deré, Mezarboúrnoa.

3 15 Pour Bechiktach, Ortakeui, Béilorbcy, 
Arnaoutkcui, Bebek. R.-His.-sar, Bo- 
yadjíkeui, Emirghian. Yénikeui, Thé­
rapia, Buyukdéré, Yenimahalé.

5 — Pour Béchikt., Ortakeui, Arnaoutkeui,
Bóbeq, R. Hissar, Emirghian, Yéni­
keui, Beicos, Thérapia, Buyukdéré, 
Mézarbour, Yénimah.,R. el A. Cavac.

6 35 Pour Seutari, Béchiktach,Couscoun-
djouq, Ortakeui, Beylerbey, Tchen­
ghelkeui, Arnaoutkeui, Bebec, Ana- 
to!i-Hissar, R.-Hissar, Boyadjik., Yé­
nikeui, Beycos,Thérapia, Buyukdéré. 

8 15 Pour Béchiktach, Ortakeui, ArnaouL 
keui, R. Hissar, Emirghian, Yéni­
keui,Thérapia, Buyukd., Mézarb.

10 — peur Bebek R.-Hjssar, Emirghian, 
Stenia, Yénikeuy, Thérapia Buyuk­
déré, Mézarb., Yénimahalé (les ven­
dredis, R. et A. Kavak aussi.

10 45 Pour Bechiktach, Ortakeui, Arnaouk., 
Bébeq, R.Hissar, Emirghian, Slénia, 
Yénikeui, Thérapia, Buyukdéré, 
Mézarb., Yénimahaló.

I I  15 Pour Bébek, R. Hissar, Boyadjikeuy,
Emirghian, Yénikeui, Thérapia, Bu­
yukdéré. Mézarboumou, Yénimahallé

31

25

23

21

18

31

23

lil^n e  fl’A rn a o a tb e u l*

19

Cóte d ’Aele .
11 30 Buvukdéré, Béicos, Pacha-Baghtché, 

Rifat-Pacha Mahal. Canlidja, a .-Hís-  
sar, Candilli, Vanik.,Tchenghelkeui, 
Béiierb.,Couscoundj.

11 45 De Vanikeuí, Tchenghelk. Beylerbey,
Cousc.Cahatach.

12 15 De Buyukdéré, Kiretch-Bonrnou. Thé­
rapia, Beicos, Pacha-Bagtché, Kanli- 
dja, A.-Hissar, Candili, Vanikeuy, 
Tchenghelkeuy, Beilerbey, Cousgun- 
djouk fies Vendredis á 12 3/4 dé Bu- 
ynkderé.)

1 45 De Beicos, Pacha-bagtché, Canüdja. 
A-Hissar, Candilli, Vanik., Tcheoghel- 
keui, Beylerb.,Cou8c. (lesVend.exe.) 

3 30 De Beycos, P.-Bagtehé, Rifai-Pacha 
Mahal. Canlidja, A.-Hissar, Candilli, 
Vanikeui, Tchenghelk., Beylerbey, 
Couscoundjouk.

9 — De Buvukdéré Beycos. P. Bagb.tché, 
Canlidja, A.-Hissar, Candilli, V. ni- 
keuy.Tchengheliceui, Beylerbey, Cou- 
scouudjouq, Seutari. (Les veodredis 
Rifat-Pacha Mahallessi)-

33

21

12 45 Pour Béehict., Ortakeui, Arnaoulqueí
1 45 Pour Arnaoutkeui directement.
2 20 Pour Bechiktach, Arnaoutkeui.
3 15 DuPoiit pour Arnaoutkeui directement

¡excepté les Vendredis.)
9 30 Pour Cahatach, Béchiktach, Ortakeui, 

Couroutchesmé, Arnaouikeuy,
10 15 Pour Béchiktach, Ortakeuy, Courou-

vehesmé, Arn&outkeuy.
ikti11 10 PourCabalach, Béchiktach, Ortakeuy,

Couroutch. Arnaoutk.
11 40 Pour Béchiktach, Ortakeui, Courou-

tchechmé, Arnaoutkeui.
12 — Pour Bechiktach, Ortakeuy, Courou-

ichesmó, Arnaoutkeuy.

Cóte d*A »le .

332 — Pour Seutari, Couscoundj., Beyler­
bey, Tcheughelq. Vaniquey. Candilli 
A.-jlissar, Canlidja, Paeha-bagtehé, 
Beycos ¡Les Vendredis Rifat-Pacha 
Mahallessi aussi).

9 30 Pour Couscoundj., Beylerbey, Tchen- 25 
ghelqueí. Vaniquei, A.-Hissar, Can­
lidja, Beicos, Tliérpia. Buyukdéré, 
Mézarboumou, R .- et A.- Cavac, les 
vendredis excepté.

10 30 Pour Couscoundj. Beylerbci, Tchen­
ghelkeui, Vaniquei. Candilli, A.-His 
sar, Canlidja,Rifat-Pacha Mahallessi, 
Pacha-Baghtché, Beicos, Kiretch- 
Bournou Buyukdéré. Les vendredis 
á iO 1/4 ú\x iioüt Thérapia aussi.

11 15 PourCouscoudj., Beylerjjey,Tchengh., 21
VaQikeui, A. Hissar, Canlidja, Pacha- 
Bagtché, Beicos.

11 40 Pour Cabataclf, Couscoundjouq, Bey- 19 
lerbey. Tcheng., Vanik., Bébek.

33

fjlgn e  de 8 eutart< JLIgne de l ln r e m -l«h é le 8 iíl.

DB 5CUTAR1 XU PONT. 1 DU PONT A 8CUTARI.
B. M U. B. H. M. U. H.
11 30 « h i 11 45 6 25
12 — 6 35 i' 12 10 8 —
19, 30 S 15 1 12 45 8 30

1 — 8 40t.Bécb.| l 15 9 5
1 3) 9 15 1 1 40 9 35
2 — 9 45 1 2 15 10 —
2 30 10 5 2 4o 10 25
3 — 10 25 1 3 10 10 50
3 30 10 60 i 3 45 11 10
4 — 11 15 4 15 11 30
4 30 11 30 4 40 11 40
5 — 12 — 5 ISt.Bécb.lS 5
5 30 — — 6 — —

d«t Dimaneh$s.
DI SCDTAKl AU PONT DO PONT A iCUTAAl

B. >. H. H. H. M. B. H.
12 — 8 — 12 — 6 —
12 30 G 35 12 30 G 25
1 — H — i  — 8 —
1 30 8 40t.Bóch. 1 30 8 45
y — 9 20 2 — 9 20
2 30 10 — .2 30 10 —
3 15 10 30 3 15 10 35
4 — 11 - 4 — 11 6
4 30 11 30 4 30 11 35
5 15 12 - 5 15t.Bech.l2 5

Les bateaux de la ligne de Harera-Iskéless 
feront les voyages suivants íexc. les vendredis

45 De llarem-Iskelossi el Saladjak les 
dimanches excepté.

3 15 De Harem-Iskélessi.Saladjaq. Los d i- 4 
manches á 3 h.

11 15 De Harem-Iskélessi. Saladiaq. 2
1 15 Du Pont pour Harem-Iskélessi et Sa- 6

ladjak les dimanches excepté.
2 45 Du Pontf pour Har.-lskélessi et Sala- 4

djaq. Les dimanches á 21/2.
11 — Du Pont pour Har.-lskéiessi et Saladj. 2 

(Ies dimanches á 10 3/4.)
Service particulier du transpon, par batean a 

vapeur des voilures, des cbevaux et aulres
qnádrupédes entre Stambonl ISirkedji-Iské- 
fessi), Seutari et Cabatach, (á partir du 1A3
juin.

Diparts de Seutari paur Sirk/dji-Iskéleesi.
3 45 touchant á Cabatach.

10 — Directement.
11 15 De Seutari á Cabatach.

Départs de Sirkídji-Iskéleiti p»ur S e u fu  
4 30 touchant á Cabatach.

10 45
11 30

Directement.
De Cabatach á Seutari.

I f  esi rigouréusément défendu aüx Memours*^u poní et des écheiles de prendre de l’argeni 
des passagers qui ne sont pas munis de billets. Les Memours qui contreviendraienl a ce réglemeni 
Isseraient resnonsables. En conséquence MM. les passagers sont priés de se muñir de leurshil-
lets pendnnt l« trajel. Toule personne qui ne se serait pas conformée a eette mvitation et voudrai 
preñare son billel au débarcadere,sera considérée comme passager de premier poste (Mevki) et paiera
enconséquence.

' ' 7 6 -  OTRTS de EO M IE-LÍN EB O lG  M U I O P O  PRIMES SDÍ 79005 LOTS

B U R E A U  DE CHANGE
H. KURFELD l  CliE

Achat et Vente de toutes valeurs, soit du pays, soit de l’étranger, telles que: 

AetloiiSy O b llsa tlou fl et ee|ieeea dlveraen.

Emission de promesses pour tirages d’obligations á primes et vente do ces 
obligations con lre  paiem ents echelonnés. Escompte des coupons. 

Toule transaction d’un bureau de change.

Lors ET PROMESSES DE L’EMPRUNT

AUTRICHIEN DE L'ANNEE 1858.
T ir a g e  Ju ü Le t  1 8 7 7 .  —  P r i m e  J l.  2 0 0 , 0 0 0 .

0}i

LOTERIE ROYALE DE SAXE,

se  c o m p o s a n t  d e  1 0 0 , 0 0 0  b ille ts  d o n t  5 0 , 0 0 0 g a g n a n t s  a v e c p r im e  d e :  

Marks 500,000—300,000-200,000—150,000—100,000, etc.

Les tirages auront lieuen Juillet, Aoüt, Sept., OclobreefNov. 1 8 7 7 .

J u i í íe t ,  Áoút, Sepl., Ociobre ct Nov. 1877, avec primes de Thalers

SERVICIO POSTALE 
DE LA CO M PA G N IA  ITA LIA N A

DI NAVIGAZIONK A VAPORE

F ’ O  r t  x O

C H E M I N S D E  L a  t u r q u i e

F E R  r > ’E X J F t O F * E
SERVICE DES VOYAGEURS A' PRIX TRÉS-RÉDUITS

A  p a r t i r  d u  A e r i l  1 8 7 7 ,  j u s g u ’á  n o u v e l  a v is .

liltcne «le Coniitniitinoiile — A n «lr ln op le *

THAINS S’EÍOIONAN’T nK COXSTANTINOPLE.

Arrivo in Costantinopoli
Da Odessa...................................... ogni Lunedi
Da Marsiglia ecc........................... » Domenic

PARTENZaJ da COSTANTINOPOLI
Per Odessa...................ogni Lunedi sera a ore
Per la linea di Marsiglia » Martedi » > >

ITLVEUARIO.
Odessa, Costaniinopoll. Dard^neili. Smirne a 

Salonicco (1) Píreo, Me.ssina, Palerrao, Napoli 
Livorno, Genova e Marsiglia.

Tanto alia vénula quanto al ritorno.coincidenzí 
e transbordo al Píreo di mercí,

dépaiit de 2 4 6 8 1
i

10 12 14 !

e irunsoorao ai Píreo ai merci, passeagieri 
posta coi vapori della Compagni^ che íanno U 
linea di Trieste. Vene^ia, Brindisi et Corm.

La compagoía s’incarica di quahingue spedi 
zione di merci per ogni parte della Germania.

Iviaggi da Odessa a Marsiglia e vice~verst 
avranno luogo senza transbordo 

Por informazioni, etc. dirigersi alI’.Agenzii 
principale, sita a Moum-hané, Citó frangiaise N 
63, precisamente nel lócale che era occupaio da 
Lloyd Austro-Ungarico, ovvero a quella succur 
sale sita in Stamboul Baktché-Capou, Cheislan: 
han. N* 3.

Train»
voyageur T R A I N S  D E  B A N L I E V E

N“

l e

HEfHKS DE DÉPAllT t

19 (1) Una settimana Smirne, altra Saloaícco.

Par ces

ET M
DES AFFAIRES,

Un des» remMos infaillibles ponr les com­
batiré est bien cerlainemenl.

L’INSEPTin\ daNS LES JÜURNAUX
BIBW EMPLOTÉ

ÉCONOM IQUEM ENT.
L  est eu raisun de cene tliése et de noire 

longue expéiienco dans cette matiére, que 
nous nous permeiioDs d’aitirer tout spéciale- 
ment l'aUention du puLIic surnolre annonoe, 
et de I’inviler de ««dresser á nousentoute 
contiauce.

Nous sommes toojours consriancieusemeut 
orcupéá de pranlir le snecés de chaqué in- 
sertion, en cíioisissant de préférence. eeux du 
nombre des joornaux'donl notre cllentéíe Í3ent 
attesler Ies nombrenx résuiiats.

Dans lê  circonstances d’économie actuelles, 
ou tout ceniime doit étre faieo employé, et 
qu’oD est forcé d’opposer quelijiies sacrifices 
pour s’assurer tant soit ppu le sticcés, nous 
croyons agir dans l’inlérét du public en leur 
recommandant notre agence

x a o o r x 'ie :} » . a  c í e .

Coiî UiitinopIo.. Depa'-t 
.... »

Yéni-K.ip.;u............
Psamatia................

Arrivée
Yédi-konié......  Départ
Zeitio.-BoarnoD. » .
Hakn-Keui......ArrÍTéíi

Dépa't
jSan-Stéph.......Arrivée

Départ
Tchekmértjé-FI.. Ariivé 

Départ
Yarim-Bourgas .. » .
Hadem-iíeai......  »
Tchataidjé ......... » .
kaliakdje........... » .
Siuekh...............  »

7 4ÍS 
7 50

57

Tcherkes-keui................
Airivée

Tchorlou (batí)..............
Départ

Keopekli.................  > ,
Sídler tchíflik.. . .  a . 
Liulr-B'inrgas . . .  » .
Baba-Eski..........  » .
Pavio-Keui..........  » .
Obz uiiKeupra.. .  > . 
kulcli-Bourg{"r.. .  > .
O.rli........................  » .
Andr'n..................Arrivé.>

8 7 
8 15
8 25 
8 .̂ 0
9 31

10 13
10 53
11 50 
soir.

1¿ 39 
1 25

li. m. 
« H 
9 18 
9 Í3 
9 27 
9 20

h.m. 
tu 25 
10 31 
10 3- 
10 42

10 4.5 
10 51

10 58
11 8 
11 9 
11 18

Ij.m. 
2 SO 
2 40 
2 41 
2 48 
2 50

5 52 
5 57

b m 
6 25 
d 3rt 
tí 40 
f> 45 
6 47

7 If

A V I S - — Les trains Nos 8 Pt 11 iiR circ ilerout entre San-Sléfauo i‘t Kiitciik-Ti'hckmé'ijé-F'ioria que les dima ches et joars fériés.— Les autres jimx-s, le train 8 
iru seulement jiisqu'a Saii-Stéf.mo et Je tr in 11 parlira fie St-Stéfati'i pour (.onst-Mitmople.

Les prix des billets de tontos los Stations ent e Cim.slaiilínoplc Ti-h*>k nó(lj0-F'' ris sont .es iiiémes pour f usle^ trains.

TR.-UXS SÉLOIGX.̂ NT O'ANDRINOPI.E
2 I N S  D E  l i A N L I E U E

N'
DÉPART DE 9 5 7 9 15 1 j 17

IIEIJUES DE DEPART I

Andnnopie. . . ,
Ourii.............. ,
Rniéli-Bonriias 
Onzonn Eeupru. 
Pavlo-Keni.. . .
Baba-Eski........
t iulé-Bonrgaz 
Sidlertchiflik..

Eeupekli ................................................ , ..................
Arrivée

Trhorln(bufTet). •............................................ Départ
Tcherkes-Keni..................................................  v .
Sinekli .................................................... . .  »
Kabakujé............................................................ ■» .
Tchataliljé .......................................................  »
Hadein-keui ....................................................  > .

Arrivée
Tcliekmédjc-Flcria..........................................  »

Bareaa d'annonces pour tous les Journaui ilu mnnfle.AíreQre 
Générale de la Tages ôst de_Gratz, seul représeiiwtit du
oumal poliliquc ^uotidien La Turqme de Coostaotinopie.

Vienne Stadt Rietnergasse i3.

E m pla tr e  A l arnica
Y’OUNtr pour les cors el le 

oignons. Cet emplatre el le meiileur remede iii 
venté ponr anioitidrir la doulenr des cors et pou 
fisfaire disparailre.

S.) vend chez Mess. Canzuk fréres Pera, che*. 
V. Zanni a Stamboul et dans toutes les principa 
es pbartnacie?. Marque de fabriijüc II. Y.Deman 
dez Teinplátre Yoong.

Départ
Kan-Sté7>bano..................................................  > .
Makri-keuy........................................................  »
Zeilin-Bournou (balt].......................................  »
Yedi-KoaU....................................................... Arrivé

Dopart
Psam./ halte) ..................................................  » .
Yéni-kap.(haJ)..................................................  » .
Kouni'kapOQ.,..................................................  »
Conatant/huff.),............................................... Arrivé

7 16

6 48 
6 .'>2 
0 50 
0 1
7 10

8 5
H 10 
8 26 
8 3-2 
8 3tí 
8 10 
8 45 
8 53

0 43 
0 4S 
0 52

10 6

1 5

h.m.
7 2C
8 IC
8 47
9 9 
9 .M

10 31
11 07
11 50 
soir
12 21 

1 10

7 7

n
2€
35
42

62

I.mXE D’AXDIUXOPLE-PIIILIPPOPOLI. SAREMHEY
l'raiiiB s'ciuiKiiHói 

d'Andrinopli».

Depait de
Andrinople
Moustapba-Pacha...........................
Hennanfy. 
Timova-Scmeiily.

ÜK. «5ean informe le res-
pectable public qii’il a daña son maga- 
8in un grand choix de meubles qu’il 
vend á dea prix trés modérés.

Les personnes qui voudraient bien vi­
sitar son magasin ne manqueront pas 
d’étre satisfaites.

Bouyuk-H endek Socak, N® 20 e t 22, 
prés la T o u r de G alata.

Kajadiik-Hasskeni.....................
Ycni-Maballé..................................
Papasly..........................................
Katoiiitza........................................

Arrivé
Philipp.(baf.)...........................

Dnpart
Tatar-Bazantjik.....................
Sa'-nmhov............................ Arrivé

LíCiXE DE KOri.ÉM-BOüHGAS -DÉDEAGATCH
traifj Trutes a i’|i uunara • mili 11-i.a.ft ¿ Oluiiiiiaut train ITaiiui a

mixt."' ■te Si»rPTiil’f»T. iviKte mixte de llédAsíh.
N 122 H. 121 N.'ivf
heure. Dt'p<.rl lit llHÚlr. Départ de heurt'. Départ de
matín tiiaílQ matín

8 Sarembey ............ . ti M KciulK-ii-B jargaz (*)............... y 31 Dédéagh............................
9 33 Tatar-Bazardjik........... . . ... 2 : D"n)Htlca ............................ aO U Forré..................

10 40 Arrivér 8 65 Syuflii............................. IJ 32 Bidigli......................
11 55 Phiiipp.fbuf.)........... 8i;»r. Süutíli............................
suir Déj) itl f 15 BiiUgii................................ Üi L5 Üémottea.............. , .

1 Katuniza .................. . > • 9 01 Ferré................................... 1 29 Xaléli-Boargas*......... Arrivée
2 -23 Bapasiy...................... X . iO 41 Dódéagn.....................Arrivee 2 40
3 lu Yéiii-Mahaló .............. i: 23 Cetraineorrespond avoc le
» 65 son- Leirain currefipHid avec le train N" 3 allanf á Andrinopie.
4 Stí Kaydjik-ÍIasskeai ... . 12 51 irain N« 1 tcnontd'Andrinople.

Tirnova-SemenJy........ 2 6
4 40 Hermanlv .................. 3 2
6 26 Moustapíia-Pacha ....... 4 ’3
7 3 n̂tirínnjiK»................. A’T’v'̂ e 5 41

train
míTii»
N. 222

lir 're

12 >08
1 24
2 23
3 31
4 37
5 12

LIGXE DE TIUXOVA-YAMROLI.
Départ de

Tirnova ................................................................................
Karabounar....................................................................¿_
Kann-Mahaiessi.......................... .........................................
Yéni-Saghra........................  .......................
k>-‘rmenli..........................................................  " )
Yamboli...............................................

í i UJIXlCj

soir. 
i  1 -2C
3 1 "r i ¡Kermiiili........
4 6 Yéni-Saghra ...
6 14 Kané-M.-iballessi
6 lu Karaboanar ...
7 4 Tirnova.........

I.IGXE DE YAMROLI-TIRNOVA.
Départ de

traiD iiiix 
N* 3A1.

7
8 
9

10
11

36
37 
40 
39 
16

Les trains 321, 322 cirenleat alternaüvement, d'aprés le taUean affiché dans les stations sitnées entre Dcdéagatch, Andríoople, Sarembey, Tirnova, Yamboli.

COMPAGNIES ANONYMES

C O I I P A G N I E

I > E  I V A V I O A . T I O I V  v V  V A O P E U R

A .  e t  li. FRAIÜ»$$IIVB^T e t Cié.
S E R V I C E  H É B D C M A D A I R E

e n t r e  MARSEILLE JgT CONSTANTINOPLE

D’ASSURANCES MARITIMES
FR A N Q A ISES

D é p a r t s  le  M a r s e i l l e  c h a q u é  j e u d i

D éparts  de C onstan tinop le  chaqué SAMEDL á 4 h. du soir, en touchant í  Rodosto,GalIipo 
Dardanelles, Saloniqne, Volo, Piróe et Naples.

Transbordement a Na pies, sur les'.Ksieaux de 1» Corapagnie, pour Civila-Verchia, Livourne el 
Génes, maison de transit A. et L. Fraissinet et Cib. peur la Trance et l’étranger.

Pour plus ampies imformaiions s’adresser á i’Agence (cité Frangaiseetá N. D. Conrtellí, 
déla Comnag^ Car

conrtki

ASSURANCE CONTRE L’INCENDIE

L ' H E L V É T I A
COMPAGNIE SÜISSE D’ASSURANCE CONTRE L’INCENDIE A S^ GALL.
Assurances sur maisons, mobiliers, magasins et marchandises á des 

primes trés modérées. Prorapt et libéral réglement des indemnités par le 
soussigné.

L’agent générai, fondé de pouvoirs Galeía, Karakeuy N® i3. En face de 
la Bourse, á cóté de Kaviar-Han.

LE CO M PTO IR  M A R IT IM E
CAPITAL SOCIAL t

TROIS miLLION^ DE FRANCS

LA PRÉYÜYAACE
CAPITAL SOCIAL !

DEUX MILÜQNS DE FRANCS

LA  M É L I S I N E
CAPITAL SOCIAL .*

DEUX MILLIONS DE FRANCS

LA S É C E R IT É
CAPITAL SOCIAL :

UN MILLION CIÑO CENT M ILLE FR.

AGENCE DE CONSTANTINOPLE

P A Q U E B O T S - P O S T E  « K I I E D I V I E »
M E R .  M É O r r E R R a t e m b e .

S erv ice  en tre  Constan tinop le e t A lexandrie

Départ: M ercredi25 Avril á, 4 h. 1/2 p. m. touchant Gallipoli, 
Dardanelles, Mételir Smyrne, Chio el Utiódcs.

Vapeur: Fagoum, Gapitaiíie,̂ C}iersich,

A S  quatre Compagnies qui ont chacune leur siíge dislinct á París ofi elle* 
jouissent de la plus grande coiifiance par l'importance des capitaux dont elles dis* 
posent et par la régularité de ieurs opéralions, ont établi une agence á Gons- 
tantinople pour souscrire collectivement sur cette place des contrats d’assurance 
pour risques mantimes et de navigation inlérieure et nour risques de transporl 
parterre. ^

La création de cette agence procure ainsi aux commergantŝ  banquiers et arma- 
teurs, le moyen de faire couvrir á Conslantinople mSme, par des compagnies de 
premier ordre, réunies en une seule agencê  des assurances que leur importance 
les obligeait le plus souvent k ordonuer au dehors; afín de ne point diviser ces a.s- 
surances entre piusieurs agents de compagnies, opérant séparément, etéviterles 
difficultés auxquelles pouvait donner lieu le réglement des indemniiés k  réclamei 
á chacun de ces agenta en cas de sinistres ou d'avaries.

M. IGNAGE ALBINI a élé nommé agent des dites compagnies suivant pro- 
curation rei;ue par M.Emile Alexandre Baudrier et son collégue.notaires á París, el 
déposée au Cousulat de France.

Pour plus ampies renseignements s’adresser au siége de l’agence áMoumbané 
C'té Fraincaise, au dessus de la Compagnie FRAISSINET.

T y p o g r a p h ie  e t  í .i t h o g r a p h i e  C e n t r a l e s .

Ayuntamiento de Madrid




